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DU MEME AUTEUR 

En preparation : 

CON FIDENCES AUX EXPERTS
. 

Cette publication qui sera tiree a mille exemplaires 
numerotes, abondamment illustree par ies procedes !es plus 
recents et perfectionnes de photographie et ·de photochro­
mie appliques aux arts graphiques, constitue, en meme 
temps qu'un ouvrage technique et utilitaire, une publica­
tion d'art et de luxe; pour !'illustration duquel la colla­
boration de l\Iaitres imprimeurs parmi les meilleurs de 
France nous a ete acquise. 

Cet ouvrage n'es't pas offert au public. II est reserve a 
certaines. categories de la branche. 

1 Renseignements chez votre libraire. 
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Tous droits de reproduction et de traduction (texte et illus­
trations) reserves pour tous I ays. 
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AVANT-PROPO S 

L'amour pour la collection, pour le ramassage rai­
sonni ou fortuit, pour l' entassement meme par qtf,{J,ntite 
de tout ce qui est timbres-paste, ne connaU pas de fron­
tieres. On peut qiwlifier, sans exagerer, cette passion 
d'universelle. Les distances, plutot que de l'entraver, ·la 
favorisent. 

· 

C' est une raison pour· laquelle elle tut baptisee 
(( Philatelie ». 

• 

Cette denomination, ?·ien que ce petit mot, a deja 
donne lieu a des discussions: 

Certains la· font deriver des deux rn:ots grecs (( Phi­
los n = ami et (( telen = distant, loin. Ce qwi equi­

. vaudrait a (( amie de �a distance ». Et, en efjet, sans 
distance, pas de courrier a expedier, pas de vignettes 
postales a utilise?". 

. . 
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D'autres lui attribuent son origine en partant des 
deux mots grecs: << Philos >> = ami et « ateleia >> = sans 
taxe ou afjranchissement. 

Ce qui correspond aussi a la realite. 
Quoi que ce soit, nous sommes, nous taus, philate­

listes, bien, bien atteints par ce feu, qui, telle une tache 
d'huile s'etale et continuera a s'etaler a travers .les 
siecies sans limite de/ temps et meme d'espace, oui 
d'espace; du jour ou l'« Astronautique » -'- grace 
aux forces cosmiques et atomiques qui viennent a peine 
de se reveler - ne sera plus un reve d'esprits hantes. 

Sa date de naissance ? 
Cela est une autre histoire : elle est nee le four oU 

le premier postillon s'avisa d'organiser un service pour 
mettre en relation graphique des gens dans l'impossibi­
littf de communiquer oralement. 

Nous pouvons done etablir un etat civil de la 
Philatelie: c'est deja bien, n'est-ce pas ? 

Date de naissance: Approximativernent connue. 
Date de son deces: lnconnue. 
Entre ces deux dates prend rang son existence. 
Comme pour toutes 

-
les aufires rnanifestations de 

l'activite humaine, noire philatelic 'est le siege de tran­
sactions innornbrables. 

Qui dit « transaction commerciale », dit transfert, 
transmission, ce· qui irnplique l' existence d'un fournisseur 
ou pourvoyeur et d'un preneur; 

Aux debuts de la philatelic: depuis les premiers 
timbres-poste jusqu'au commencement de notre siecle, le 
fournisseur-fabricant s'etait _montre tres raisonnable; il 
s'occupait uniquement -:- a une exception pres - de 
satisfaire aux besoins de sa clientele postale. Mais -
et il y a un mais - un beau joiw, ou plutot un vilain, 
notre pourvoyeur 'a l'origine, s'aperrut d'une certaine 
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manic ( un ne. 1Jou-cait pai; la con8'iderer autre'1rienl a 
l' epoque) 'qui avait gernuf dans certaines meninges' et 
peJit a petit l'idee vint s'ancrer dans, les cerveaux des 
grands et petits argentiers officiels, qu'il y avait peut­
etre moyen d' e-n t-irer parti. 

Ce fut �'abord sagement. 

Les productions successives de l' U .P. U. presentees 
avec moderation et limitees presque au strict indispeii­
sable requis par des modifications historiques, geogra­
phiques ou econo�iques, survenant dans la vie des 
nations, contribuerent a son developpement et notre 
Philatelie prosperait sans soucis pour son avenir. 

111ais l'ogre veilla_it. Un << Eldorado>> noiiveau 
s' oiivrait a sa vue. Puisque tout etait bon, il n' avait plus 
de 1-aisons pour se limiter a la portion congrue. 

Et sans se g�ner il tint a la Philatelie ce langage: 
Ah! Ah! ma belle, tu as pr·is gout a l'appat ? Tant 
mieux, je me charge de te satisfaire. Ne crains rien, 
tu ne-connaUras pas le mot<< restrictions 1>. Et honneur 
a toi, Philatelie, transf ormee par ma bienveillance 
envers toi en (( Bureau de Bienf aisance >) pour attenuer 
les consequences des catastrophes, des ruines, des gaffes, 
des prodigalites et de toutes les miseres de la terre ! 

Et aujourd'hui deja, maman Philatelic commence 
a se plaindre de lourdeurs d'estomac. S'agirait-,il de 
symptomes avant-coureurs d'une indigestion dont les 
consequences imprevisibles seraient serieusement a 
craindre ? 

Enfin, question classement, la liste des aliments 
qu'elle ingurgite s'allonge tellement et sans cesse, qu'il 
y a a prevoir - je ne dis pas pour bientot, mais dans 
quelques generations ,-- des ouvrages, rien que pour les 
cataloguer, d'un poids de plnsieurs kilos. 

Et puis apres ? Ou va-t-on ? 

• 



• 

/ 

- - - - ----�--------

N ofre role ne doit pas se horner a constater, avec 
regrets, l'existence dans tous les .pays d'une inflation 

. zegale a l'usage des philatilistes. Et ·je me permets 
d'ouvrir a titre pers01inel, une pm·enthese: Je m'adres.�e 
aUx editeurs, aux jou1:nazistes, aux ecrivains de notre 
branche. 

Il ne s'agit pas de poursuivre .la tactique de l'au­
truche. Il faut qu'ils prennent les devants. Demain ce 
serait t1·op tard. 

Il s' agit, daris. ltintiret de notre philatilie future, 
de proceder a de larges cliscriminations, meme auda­
cie·uses. Ils ont compris - eux - ce que ce mot signifie, 
et cela me. suffit. 
. 

_
Mais, a cote de cette plaie, une autre aussi reelle 

et aussi mena�ante pour la philatelie existe. C'est l'in­
flation illegale. C'est la concurrence frauduleuse de la 
marchandise frelatie. 

C' est contre 
_
ces deux f Uaux que nous allons aiguiser 

nos armes. 
J. de S. 
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. Generalites 

CHAPI TRE PREMIER 

INTRODUCTION 

La Philatelie sans exJ?erts ? Un propos inconsidere: 
Evidemment, il y a experts et experts, comme il y a 
fagots et "fagots. 

Comment pourrait-on s'imaginer remplacer la 
pratique, la competence, les cminaissances approfon­
dies de specialistes ayant concentre toutes leurs acti­
vites vers un but souvent tres limite; comment dis-je 
remplacer cette masse d'elements par quelque chose 
de plus' simple, plus economique, plus a la portee de 
tout le monde; lorsqu'il s'agit, dans.toutes les branches 
ot1 l'expert est qualifie, d'eclairer des incompetences 
pouvant aller jusqu'a !'ignorance absolue du sujet 
qui pourtant les interesse ou les passionne ? · · 

Que de deceptions, que' de pertes d'argent, que 
de regrets tardifs pour avoir neglige une elem�ntaire 
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INTRODUCTION 

mesure de prevoyance : l'a\Tis eclaire du vrai connais­
sem· ! L'on se r�nseigne au petit bonheur, on feuillette 
des bouquins cense vous apporter des precisions vous 
met�ant a l'abri de toute surprise : . quelque chose 
comrne un succedane de l' expert. . 

Et les braves gens : les incompetents, les opti­
mistes, les niais, apres avoir fait une indigestion de 
toute cette documentation, se disent : On peut y 
aller carrement. Et les cc marches de dupe ii viennent 
qpotidiennement grossir leur chiffre clans les statis­
tiques des transactions. 

Si je me suis permis dans un ouvrage philatelique 
de m'exprimer en generalisant mes arguments, je 
suis parti du point de vue que, presque toujours, le 
philateliste a d'autres attributions dans la vie. Ce 
que je viens de mentionner n'est pas exclusif de la 
philatelie, mais s'applique aussi bien a toutes les 
branches auxquelles l'on tient a s'interesser - malgre 
sa propre incompetence - soit par amateurisme, soit 
par profit ou toute autre raison. 

Mais revenons a notre chere philatelie. 
Apres cet exorde, le lecteur lui-meme arrivera 

facilement a saisir que ce que je viens d'enoncer est 
tout specialement applicable a la philatelie. ' 

. Que d'ouvrages a mettre au feu ! Que de temps, 
que de veillees perdues pour s'enfoncer dans la tHe de la 
litterature elTOilee et par la meme: nefaste etinoperante: 

io Nefaste, parce que de tels ouvrages ·etaient 
et sont presentes au bon public philateliste sous des 
titres attrayants, trompe-l'reil. Leur contenu evolue 
dans une atmosphere confidentielle « son secret mais 
n'en dites rien » qui capte la confiance : Longues 
descriptions d'histoires de faux, luxe de croquis et 
illustrations d'apres nature; signes secrets, comparai­
sons graphiques frappantes; si bien que le lecteur 
apres avoir pris connaissance de toutes les sa-

. vantes ( ! ! !), dissertations de l'auteur, croit ferme 
comme roe que rien n'ayant pu echapper a ses inves­
tigations, il ue reste plus qu'a suivre de telles donnees 
pour operer a ·coup stir. . 

Et le bon lecteur, ayant pris connaissance de 
toute cette prose, se voit d.eja - comme conclusion -
transforme en une competence. 
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Et non seuiement !'amateur, helas, mais bon 
nombre de speculateurs et marchands patentes - ce 
qui est considerablement plus nefaste - apres de 
telles lectures et s'appuyant sur de tels ouvrages, -
s'installent « experts ))' evidemment sur carte de 
visite ou dessous de sonnette (cette profession n'etant 

. pas reglementee), et, par ce procede, le nombre des 
trompes vient a s'accroitre demesurement. 

2° Inoperante, car toute leurs indications ne sont 
que de l'archa!que, autrement dit en retard de plu­
sieurs lustres sur le << pouvoir >> actuel des arts _de 
!'impression appliques aux reproductions graphiques. 

Nous en reparlerons amplement dans le texte de 
cet ouvrage. 

Considerez aussi leur fa<;ade attrayante : 
L'expertise des faux. Le Vacle Mecum du connais­

seur. Le Livre pour le specialiste. Le gros Livre des 
falsifications. Etudes sur les faux. L'indispensable : 
Repertoire des signes d'authenticite, etc. 

Dans ces conditions, rien d'etonnant que de telles 
publications aient rencontre du succes aupres des 
incompetents. Succcs plut6t pour les auteurs et les 
editeurs, mais desillusions, helas, pour le lecteur, 
victime malgre tout d'un abus de confiance. 

J e ne veux pas mettre en doute la bonne foi des 
auteurs : Ils se sont orus des maitres, alors qu'ils 
n'etaient eux-memes que des incompetents ou tout 
au moins des retardataires. 

Nous traiterons dans le texte plus amplement 
cette question. 

J'insiste encore une fois : que les collectionneurs, 
que les speculateurs, que les marchands plus ou moins 
experts, que le monde entier des philatelistes, se 
rendent compte que vouloir se passer du<< vrai expert))' 
si dans d'autres branches cette negligence peut. etre 
taxee de maladresse ou d'imprevoyance, devient une 
pure folie dans celle qui nous interesse, ou a cause 
de la multiplicite des epoques : les ,supports, les 
methodes d'impression, tous les details de la presen­
tation, les colorants meme ayant evolue et marche de 
conserve avec les progres rapides et sans fin de la 
t,echnique, l'on se trouve en presence d'une complexite 
telle d'elements, se modifiant sans cesse, que meme 
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des e"'iperts; juges hier encore « a  la page» ont du 
s'incliner iinpuissants. 

Car il ne faut pas oublier que la technique est au_ 
service de tout le monde : aussi bien du createur que 
de l'imitateur. En d'autres termes, il faut que la cui­
ra�se se perfectionne, au fur et a mesure que le pro­
jectile fait de meme. . 

Nous reviendrons a plusieurs reprises dans le 
texte sur cette importante question. 

· 

Pour le bien futur de la philateli_e, j'ai du recourir 
a quelques extremites, afin d'apporter des preuves 
indiscutables sur l'inferiorite actuelle de cette cuirasse 

. par rapport au projectile. 
Mes connaissances, mes vingt-cinq annees de 

recherches strictement techniques, exclusivement 
dediees a la philatelie vont me permettre d'apporter 
une contribution a son renforcement. 

Ce sera sous la forme d'un ouvrage reserve amc 
professionnels-experts, intitule : « Confidences aux 
Experts)>. Abondamment illustre, par les procedes 
graphiques les plus recents.' et perfectionnes, de 
photographie en couleurs, il constituera, en meme 
temps qu'un ouvrage technique et utilitaire, · un 
ouvrage de luxe, pour !'illustration duquel la colla­
boration de Ma!tres Imprimeurs de France parmi les 
meilleurs m'a ete d'ores et deja assuree. 

Grace a mes resultats atteints et a ma notoriete 
acquise par !'intervention de la presse dont j'ai ete 
et je suis l'objet, j'ai ferme espoir que mon cri d'alarme 
sera entendu ,et mes preceptes suivis. 
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CHAPITRE II 

D E  L A  TIMBROMANI E 

A LA PHILATELIE 

1. LE NOUVEAU-NE. - 2 .  PREMIERS PAS. - 3. LES 
PRECURSEURS. - 4. LE CHEMIN PARCOURU. 

I. Le nouveau-ne. - Presque tous· !es philate­
listes_ connaissent aujourd'hui le nom de. celui qui 
peut et doit etre considere comme le createur du 
timbre-poste. · 

· 

. Un anniversaire de cette date memorable . : le 
centenaire de la naissance du timbre, recemment 
celebre (1940), a contribue a rappele1:._ a la memoire, 
surtout des innombra,bles nouvelles · recrues de la 
philatelic, cc « great event ». 

Gloire a toi, Rowland Hill, le grand �glais 
auquel notre chere philatelic est redevable de son 
existence, gloire a toi pour l'eternite. 

· 
Oui, pour l'eternite. Et pour eterniser son souvenir 

qu'attendent-ils_ les millions de philatelistes disseinilles 
sur tous les points du globe pour elever dans chaque 
pays fais�mt partie de l'« Union postale univei;selle » 

un monument par souscription a ce grand genie ? 
Et je ne demande excuse a personne - aux pro­

fanes compris - lorsque j'emploie cette expression 
pour qualifier la grande figure de Sir Rowland Hill.· 
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· Qu'est-ce done le geme, si�on line lueur subite 
embrasant notre cerveau, un.eclair intellectuel qui 
jaillit dans les tenebres, on ne sait comment : a l'im­
proviste, inattendu, imprevisible, qui prend naissance 
d'un fait pouvant passer inaperi;u ou d'aucun interet _ 

pour la masse des mortels, et qui, chez le « genie n 
provoque l'etincelle d'oi1 jaillira la lumiere qui 
repandra ses bienfaits sur l'humanite entiere. 

Et l' histoire nous a justement appris que ce fut 
grace a un eclair d'intuition de ce grand homme, que 
le timbre-paste est ne et s'est impose dans le monde. 

J e le sais : il y a des « esprits de contradiction ii 
qui m'objectent que si ce Monsieur n'avait jamais 
existe, d'autres - peut-etre quelques . annees plus 
tard - auraient fini par aboutir aux memes conclu-
si9n·s et resultats. 

. 

J e repondrai : 
1° Que de ce train-la on finirait par admettre que 

le mot «hypothesell est un synonyme du mot «axiomeii; 
2° Que l'histoire de l'ceuf de Colomb n'a rien 

perdu de sa valeur malgre ses 500 annees d'existence, 
et que ; . 

3° Tous· leurs arguments n'enlevent rien a la 
gloire .de Rowland Hill. 

-

2. Premiers pas. - La premiere graine avait ete 
semee. Allait-elle posseder les qualites requises pour 
germer, se developper et se multiplier ? 

La graine se revela de qualite superieure et en un 
bref laps de temps, sa culture se repandit sur la terre. 

L' Angleterre, comme de juste, se lam; a premiere 
dans l'aTene en mai 1840, suivie en Europe par la 
Suisse en mars 1843, par la France en janvier 1849, 
par la Belgique en juillet de la meme annee. 

L'Espagne ne suivit le mouvement qu'en jan­
vier 1850 et l'Autriche en juin. Parmi le� anciens 
etats allemands, la Baviere etait arrivee premiere en 
novembre 1849. Quant aux anciens etats italiens, la. 
Sardaigne s'inscrivait chronologiquement en tete en 
janvier 1851. 

En Amerique, le Bresil fut le pr�mier a innbver 
en juillet 1843, suivi aux Etats-Unis par New-York_· 
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en juillet 1845 et par quelques emissions.. de ' '  Maitres 
de Poste » parues au cours de. la .meme annee . 

. · Quant a l'Ocfanie, les' Iles Hawal prirent rang 
en octobre 1851. 

Dans le , , Commonwealth i i  britannique, a men­
tionne1; parmi les premiers : l'Ile Maurice (Afrique) 
en septembre 1847, les Bermudes (Amerique du 
Nord) en 1848 avec son emission " Maitre de Poste >>. 
En Oceanie, la Nouvelle Galles du Sud et Victoria 
en janvier 1850. 

Et depuis lors, dans un mouvement d'unanimite 
frappante - preuve evidente de la praticite de 
!'innovation - petit a petit, du plus vaste au plus 
minuscule territoire : telles les Republiques d'Andorre 
et de Saint-Marin et le Lichtenstein en Europe, le 
timbre-poste s'est installe a titre definitif, depassant 
les previsions des plus optimistes ; si bien qu'a l'heure 
actuelle les philatelistt:s eux-memes en viennent a se 
demander, si · cette instauration du timbre n'aurait 
pas tendance a prendre un developpement, depassant 
un peu le role justifiant sa raison d'etre, que Sir Row­
land Hill et ses adeptes lui avaient assigne. 

3. Les precurseurs. - Les premiers timbres-poste 
etaient nes. 

Sans meme attendre que cette innovation fasse 
le tour du monde, autrement dit avant meme que 
toutes les nations grandes et petites, fussent arrivees 
a comprendre l'interet et les avantages se rattachant 
a cette adoption, quelques esprits independants 
avaient deja compris le role important et la brillante 
destinee qui allaient etre reserves a ces pauvres 
petits ·carres de papier d'allure insignifiante. 

Ils -avaient saisi, a une epoque aujourd'hui deja 
Iointaine, tout l'interet, qu'un jour, des millions de 
gens attacheraitmt a ce qu'ils affectionnaient, eux, 
en isoles. 

Temperament epris d'amateurisme, delaissant les 
tableaux, les estampes, la numismatique, la collection 
de papillons,ou le ramassage de clous des siecles passes 
depuis Charlemagne, faisant fi des chemins jusqu'alors 
battus, ils se lancerent resolument dans la voie qu'ils 
s'etaient tracee, malgre la risee de leur entourage et 

----.----------
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l'opinion de la quasi-totalite des gens d'alors ·qui les 
considerait comme des maniaques, sinon des demi-fous 
affectes de « tinibromanie >>. · 

4. ·Le ehemin pareouru. - Et cependant, de 
nouveaux adeptes venaient quotidiennement grossir 
le nombre de ces cc timbres >> de la premiere heure. 

Quelques commer9ants philateliques apparaissent 
timidement sur la scene. 

Arthur Maury s'installe a Paris en 1860. 
A partir de cette epoque dans tous les pays civi­

lises, la passion des timbres se developpe simultane­
ment et prend un chemin franchement ascendant. 

Les Diena, les Friedl, les Gibbons, les Hanciau, 
les Mahe, les Maury, les l\!Ioens, les Reuterskiold, les 
Scott, les Senf, etc.; repandent aux quatre coins du 
monde par leur litterature les preceptes de la nouvelle 
passion. · 

Quelques prix courants commencent a voir · le 
jour. Bientot l'on cotera un peu partout. 

Du fait que l'on attribue une valeur et que des 
transactions se concluent sur ces bases; la dignite 
humaine est sauvee, et il n'est plus question-d'histoires 
de fous. 

Puis c'est le tour de quelques cc Revues philate­
liques >> qui apparaissent et disparaissent avec la 
meme aisance. -

' 

Ce sont les premiers pionniers aux tentatives: 
audacieuses. C'est l'insucces qui .ouvre la porte aux 
succes du lendemain. 

Mais a partir de ce moment la passion des timbres 
est deja solidement assise. · 

Pour ne citer que quelques exemple�, Sauerland 
fonde en 1882 en Allemagne une, revue de publicite 
exclusivement philateliste qui a paru jusqu'a ces 
derqiers temps sans interruption. De meme ·en France 
l'Echo de la Tirnbrologie fonde en 1886. 

. Et depuis ces dates, la « Timbromanie n d'hier, 
devenu� la cc Philatelie n d'aujourd'hui s'est enrichie 
d'une abondante litterature. 

Des expositions locales et internationales ont ete 
et sont organisees a intervalles un peu ·partout. De 
nombreuses societes de negociants ct de collection-
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neurs font leur apparition dans tous les recoi11s 
du globe. 

Ajoutons a cela un commerce aujourd'hui floris­
sant, des societes d'echange, un nombre considerable 
de transactions qui, quotidiennement, se denouent de 
presence et par correspondance, et dont l'ampleur est 
seulement temporairement reduite par les. conjonc­
tures presentes. 

· 

Tout un ensemble qui denote d'une fac;on dogma­
tique l'etat actuel de prosperite de la philatelie. 

Le petit volume de cet ouvrage dont le but n'est 
ni litteraire ni historique, ne :m'a permis que 
d'effleurer a peine le sujet. 

J e me flatte neanmoins que cette brochure, ne 
serait-ce que par simple curiosite, a cause de son 
titre, soit lue par un nombre notable de non philate­
listes... pour encore. C' est la raison pour laquelle je 
me suis arrete et je m' an:eterai un peu su1· certains 
details, que - eux - ils ignorent. 

Je m'estimerai heureux si sa lecture les decide a 
prendre place dans . notre grande famille. J e suis 
convaincu qu'un jour ils me seront reconnaissants. 
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CHAPI TRE III 

LE COMMERCE 

DES TIMBRES- POSTE 

5. CONSIDERATIONS D'ENSEMBLE. - 6. ACHAT, VENTE, 
ECHANGE. - 7. COLLECTIONS ET COLLECTION­
NEURS. - 8. LE MARCHAND. - 9. LE SPECULA- • 

TEUR. - 10. L'EXPERT. - 11. LITTERATURE 
ET PERIODIQUES. 

5. Considerations d'ensemble. - Sans parler des 
vieu.x de la philatelie, les derniers venus meme, se 

. rendent compte aussitOt, que, peu de branches ou 
l'activite humaine trouve emploi, se. pretent autant 

. que la philatelie a la mise en valeur des qualites com­
merciales de l'individu. 

Cette facilite de pouvoir traiter avec un materiel 
peu encombrant, infiniment varie, abondant, exempt 
de certains menus et gros tracas qui affligent surtout 
a l'heure actuelle la presque totalite des transactions 
et, avantage de premier ordre, le privilege de posseder 
des cotations en plusieurs monnaies, fait g_ue notre 
preferee exerce un attrait particulier qui se manifeste 
par le nombr'e considerable d'adeptes qu'elle s'enor­
gueillit d'enregistrer chez les gens de tout rang et 
de tout age, a partir des tout jeunes. 

Comme j'en ai deja fait la remarque, je souhaite 
que cette brochure tombe en grand nombre sous des 
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J ·eux non philatelistes, afin que mon reuvre soit a 
meme de leur apporter une contribution a la com­
prehension de ce qui justifie notre passion. 

C'est la raison pour laquelle, dans les lignes qui 
vont suivre, je n'oublierai pas que je m'adresse aussi 

. a des profanes. . . 

I,es philatelistes y trouveront peut-et!e du 
superflu, je leur demande de m'excuser. L'interH de 
notre collectivite fait prirp.e sur tout le reste. 

6. Achat, vente, echange. - Wall Street ? Le 
temple a colonnes OU le pub.lie perd son argent ? 
(Comme disait un general - qui le frequenta peut-
etre - et dont j'ai oublie le nom). . 

Non, voyez-vous, ce n'est pas la meme chose. 
Dans ces endroits-la, on achete, on vend. On n'echange 
pas, au moins au vu et au su ·de tout. le monde. 

. Chez nous on echange beaucoup. Il y a meme 
des cercles, des clubs, des societes qui ne font que cela ; . 
sans considerer les echanges entre particuliers qui se 
realisent non seulement de presence ; mais - la mar­
chandise peu volumineuse s'y pretant exceptionnelle­
ment sur une vaste echelle - par correspondance, ce 
qui permet aux Franc;ais de correspondre par la poste 
entre eux, ou bien avec des Anglais, des Allemands, 
des Espagnols, des Americains, des Tures, des colo­
niaux, des Indiens, des Chinois, des Iroquois, des 
antropophages d'hier, aujourd'hui nantis eux aussi 
de leurs timbres-poste, s'il vous plait. 

Mais contentons-nous de ces quelques echantillons 
de noms de pays : une liste complete de son champ 
d'action serait spectaculeux et prendrait trop d'espace. 

Imaginez une toile d'araignee grande comme la 
terre OU des millions de mouches ont ete prises. Cette 
toile tissee et ten<il.ue - cela se comprend - par 
plusieurs araignees : en l'espece par nos pionniers. 

Evidemment il y a une difference, car nos mouches 
sont bien vivantes et bien heureuses de pouvoir 
communiquer entre elles ; seulement, comme -les 
mouches'dans la toile d'araignee, quand elles y sont,. 
elles y restent. « Philatelie, quand tu nous tiens ! )) 

Les guerres, les periodes d'apres-guerre ont, c:est 
certain, gene et genent toute sorte de relations, sur-
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tout lorsque l'objet a une · portee internationale, 
comme c'est notre cas. 

Mais il ne faut voir la que du provisoire et il n'y 
a pas de raison de s'inquieter outre mesure. · 

Les dirigeants de tous les pays savent qu'il y a 
urgence a ·retablir des relations normales dans le 
monde entier ; que pour realiser cette normalisation,' 
la premiere chose a faire c'est de supprimer toute 
entrave au _libre echange entre les peuples ; que le 
retard apporte a la solution du probleme ne tient 
pas d'eux mais plutot de questions financieres, tres 
scabreuses il est vrai. a resoudre, lorsqu'il s'agit de 
mettre · sur pied des balances de compensation et 
qu'un grand nombre de pays n'a presque plus rien 
a offrir. 

Dans cette _!lttente que nous voulons esperer de 
courte duree, il nous reste la consolation de notre 
marcM interieur. Heureusement, la philatelie est tres 
developpee en France. . . 

Aussi bien poµr l'achat que pour la vente, vous 
avez l'embarras du choix. 

Voulez-vous acheter ? Voulez-vous vendre ? 
Ouvrez n'importe quelle page d'arinonces d'une publi­
cation philatelique et vous serez servi. 

Marchands pour l'achat, marchands pour la 
vente ou faisant plutot les deux et meme l'echange : 
choisissez. 

Par surcrol't : Vel!tes aux encheres, ventes sur 
offres, achats et ventes a l'amiable. De quoi completer 
vos stocks ou votre collection, ou bien les liquider 
en un tour de main. 

· 

Au surplus, pour effectuer tout ce genre de tran­
sactions - independamment 

_
du professionnel qui en 

fait un usage courant - le simple collectionneur. dis­
po.se au meine titre de la publicite sur les revues 
philateliques ou organes de societes paraissant en 
France, ou qui vont reparaitre, au fur et a mesure 
de !'amelioration des approvisionnements en matieres 
premieres. Deja nous avons des symptomes encoura-
geants a ce sujet. • 

7. Collectionneurs et collections. - Lorsque l'on 
considere ces deux. mots, on est bien loin d'avoir 
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totalise toutes les occasions et tous les moyens qui 
se presentent en pratique dans l'exercice de la 
philatelie. 

Mais, meme en admettant que ces deux termes 
de personnes et de choses suffiraient a eux seuls pour 
determiner !'ensemble des ressources dont on pourrait 
tirer parti en' philatelie, l'uniformite n'est pas ' a  
craindre, grace aux multiples aspects que l a  phila­
telie est a meme de prendre, susceptibles de satisfaire 
une clientele variee dont les moyens, le temperament 
ou les preferences different. 

-

Un debutant, meme s'il s'agit d'une personne 
d'un certain age et aisee, devra commencer a se << faire 
la main>> avec des pieces d'une valeur modique. Rien 
n'empeche qu'il pourra se procurer des· le debut, en 
prevision de l'avenir, des «albums n pour collection­
neur avance, quitte a remplir les cases « respectables n 
un peu plus tard. Il fera ain:si sans trop de perte 
son apprentissage. 

C�r - ne l'oublions pas - il existe aussi la 
technique de la manipulation des vignettes ; la qua­
lite de 1a charniere, la fa;<;on de l'utiliser, le nettoyage 
d'es timbres, la sensibilite des gommes, de certaines 
couleurs, des precautions a prendre avec les dente­
lures, le maniement des pinces, les eff.ets de l'humidite, 
de la chaleur et j 'en passe, autant de facteurs qu'il 
faut etudier pour pouvoir profiter du hon et ecarter 

· le mauvais. 
Et pour atteindre ce resulta� rien ne vaut · 

!'experience que l'on acquiert'soi-meme. 
· Que de pieces abimees en circulation - surtout 

malheureusement dans- les vieux timbres - par la 
maladresse d'un instant! 

· 

. Une charniere brutalement arrachee, des gommes 
deteriorees, des taches, des dentelures lesees, des 
trous, des plis, des dechirures meme, inconsiderement 
occasionnes·. Ah! si ces menus et fragiles carres pou­
vaient s'exprimer. Que de blames, que de maledictions 

-en perspective ! Que d'a.rgent perdu ! 
Et tout ceci imputable a des manipulations mala- . 

droites. 
· 

Le jeune debutant, avec des moyens restreints, 
qui n'a pas a s'embarrasser pour ses premiers _pas 

I 

• 
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avec la u rarete » devra, toutes proportions gardees, 
s'initier avec du �< fretin >>, autrement dit avec les 
plus bas prix du materiel bon marcM. 

Cela n'empechera pas, aussi bien l'un que l'autre, 
de choisir des le debut, dans le vaste horizon qui se 
decouvre a leurs yeux, la vue qui le-ur offre le plus 
d'attrait. 

J'ai touche avec. cette metaphore l'une des cordes 
sensibles qui va droit au c�ur de bien des philatelistes. 

J'ai nomme : la specialisation. 
Rien de plus comprehensible. Avec l'etendue de 

plus en plus vaste du rayon d'action de notre << aimee », 
le nouveau venu surtout, se trouve desoriente au 
point Q.e se demander par ou il va s'y prendre. 

Et a defaut de parti pris en face de cette immen­
site qui l'egare : il achete, il echange, il revend meme, 
sans discrimination, si bien qu'a la place de la collec­
tion qu'il s'etait propose de realiser, il finit , par 
ramasser n'importe quoi a tort et a travers. 

Voila pourquoi je recommande aux philatelistes 
de tout age et condition, de se specialiser soit par 
contrees, soit par epoques; soit par divergences 
d'emploi ou de presentation du timbre, ou tout autre-

. ment a leur gout. 
, D'ailleurs, cette fa<;on de proceder trouve chez les 

philatelistes un terrain favorable pour se developper. 
A titre d'exemple : n'a-t-on pas, depuis toujours, 

constate que l'a:tnateur d'un certain pays affectionne 
en premier lieu sa contree, ensuite tout ce qui se 
rattache a elle par des liens historiques, geographiques 
ou politiques, et enfin son voisinage ? 

Un temoignage frappant : un <<Gallup» philate­
liste d'outre-ocean a pu constater parmi les nord­
Americains, !'existence de cinq collections specialisees 
ou soignees de timbres des Iles Hawl'J.i chez les collec­
tionneurs des regions U.S.A. du Pacifique, contre une 
chez ceux des bords de l' Atlantique. 

8. Le· marchand. - Le commerce des timbres 
suivit de pres l'eclosion de l'amateurisme. Si bien que 
l'on. pourrait presque deja celebrer le centenaire de 
!'apparition du premier eventaire. 
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Le premier : Ou ? Quand ? Voila des questions 
un peu ardues a resoudre. Car cette premiere mani­
festation d'une passion nouvelle, semble s'etre pre­
sentee presque simultanement dans les principaux 
pays d'Europe. ' 

L' Angleterre, devanciere dans la presentation du 
timbre, a du avoir -, si l'on procede par la logique -
la premiere en date des « aficionados » de cette nou­
veaute - unique in the World. Amateurs probable­
ment par simple originalite, sans but arrete. Un 
d'abord, cinq, dix, cent, etc., ensuit�. 

Des semblants de trafic s'ensuivirent-ils ? C'est 
bien possible. 

II y a done sinon des raisons, des presomptions 
pour situer la premiere transaction commerciale sur 
les timbres, en Grande-Bretagne. 

A quel moment ? Cela c'est ui1e autre histoire ; 
en 1841, en 1845 ? Savoir ... 

Ce qu'il y a de sifr et de certain, c'est que, depuis 
lors, les marchands de timbres se S(}nt multiplies 
suivant une trajectoire ascendante probablement 
constante. · 

Jusqu'a quand ? Lorsqu'on parle de trajectoire, 
on dit parabole. En tout cas je ne souhaite pas encore 
a la philatelie de parcourir en en.tier le chemin clas­
sique du projectile. 

Voyons pour le present : Environ 250 marchands 
de timbres patentes rien qu'a Paris. Et je vous prie 
de me croire lorsque je vous affirme que·je suis plutOt 
en dessous de la realite ; autrement dit - puisque 
nous avoris parle de parabole - le chiffre que je 
vous indique n'a rien d'hyperbolique. 

Pour Londres, sans sa banlieue - chiffrer; de 
1939 - l'on comptait environ 200 marchands pro­
fessionnels. 

Evidemment l'afflux de nouveautes, je veux dire 
de nouvelles emissions se deversant sur tous les · 

marc�es, a attire l'attention de bien des gens (a la 
recherche de quelque chose) sur ce genre de commerce. 

Mais cette remarque a part, les marchands bien 
assis, d'ancienne reputation, royalement installes, 
avec une clientele cc

.
select >J, faisant des cc affaires 
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d'or )) ; ironie des mots - cedant du papier contre 
du papier - sont nombreux. aujourd'hui. 

C'est une des meilleures preuves de la vitalite 
actuelle de la philatelie. 

cc Marchand· )) OU (( negociant )) : un terme unique 
em.ploye pour tous ces professionnels ; cependant les 
cc distinguo >> ne manquent pas. 

D'abord les cc distinctions "  dans l'exercice de la 
profession : les uns traitent des affaires qui embrassent 
tous les domaines du timbre ; d'autres, tout en 
s'occupant de la philatelie en general, font ressortir 
certaines specialisations. 11 y a, en outre, des cc specia­
lises » en classique, contre'es, nouveautes, air,- taxes, 
fiscaux et tout' ce que l'on peut imaginer dans la 
branche. 

Et puis il y a ceux qui font aussi des echanges. 
Enfin, il y a comme partout, dans toute chose, des 
cc distinctions >> de rang, de qualite, de competence, et 
aussi... d'honorabilite. 

· 
· 

9. Le speeulateur. - lei, ·nous touchons un sujet 
dont les effets sont, par les circonstances actuelles, 
considerablement aggravees. 

La speculation, cette pieuvre, s'est installee dans 
tous les domaines oi1 se manifestent nos activites : 
commerce, industrie, art, finance, rien n'a echappe a 
ses convoitises. 

Les luttes epiques qui s'engagent entre les 
cc Bulls >> et les cc Bears '' dans toutes les Bourses de 
valelJ,rs du monde, sont un tableau saisissant de cette 
activite malfaisante. 

Aujourd'hui, debordant au dela de ses limites 
d'action dans lesquelles la vie normale l'avait confi­
nee, tirant profit de la conjoncture, la pieuvre a 
etendu ses tentacules a des branches retrospective­
ment inexploitees jusqu'a celles d'ou depend nofre 
entretien en vie. 

Certes, la speculation etendue au commerce des 
timbres est loin d'avoir les repercussions graves qui 
se manifestent dans d'autres domaines. ; . cela n'em­
peche qu'elle constitue quand meme un bouleverse­
ment serieux qui entrave la regu}arite de nos marches, 
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faisant echec au principe de l'offre et de la demande, 
le regulateur de la normalisation des prix. . 

Theoriquement illogique, puisque, raisonnements 
a l'appui on arrive a conclure· que l'on pourrait bien 
se passer de son existence parasitaire ; elle se revele, 
sous certains points de vue, pratiquement logique. 

1 o Psychologiquement : universellement prati­
quee, elle fournit une preuve manifeste que son exis­
tence· constitue un tout indivisible avec la nature de 
l'homme, s'integrant peut-etre avec un etat patholo­
gique affectant un peu partout une foule de gens et 
qui s'exteriorise par une a.prete au, gain, un quelque 
chose correspondant a la psychose de l'avare avec ses 
accumulations inconsiderees. ' 

2° Economiquement Le speculateur, pour 
atteindre ce qu'il se propose, est porte parfois a s'assu­
rer des quantites anormales de l'objet qu'il traite. 
lndependamment _de son but, il peut, involontaire­
ment dans ce cas, avoir fait reuvre de sagesse. S'il 
s'agit de choses indispe;nsables, il aura emmagasine de 
la prevoyance. II aura joue le role des montagnes avec 

. leurs neiges accumulees pendant l'hiver. 
Que la secheresse arrive avec l'ete et la montagne 

nous sauvera. 
Que la disette arrive et ses stocks dont le gaspil- · 

' lage possible fut evite, reparaitront, et ma foi . .. mieux 
cela que rien du tout. 

Loin de moi l'idee de me preter a la defense . de 
la speculation qui fait tant de mal aussi. J"analyse 
le pour et le contre sans parti pris. 

Quant a la philatelic, je ne vois pas 'comment 
toutes ces pratiques speculatives peuvent ou pour­
raient etre un jour utiles a notre collectivite. 

· D'abord, elles sont ·un: encouragement a: faire 
marcher la presse a fabriquer les timbres. Puisque 
tout se vend, se disent les grands et les petits Etats; 
allons-y et de plus en plus fort, jusqu'a ce que cela 
marche. Quand on arrive a marquer sur un timbre ... 
de bienfaisance : taxe 1 franc + surtaxe 100 francs, 
on aura tout vu, ou peut-etre pas. 

Ajoutons a cela tout ce qui est d'origine equi­
voque, plat de choix pour la speculation. Emissions 
nouvelles, ou simples surcharges. Ah ! si elles pou-

.. 

.• 
· , 
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vaient nous conter leur histoire : que de complai­
sances, que de machinations fripouilles, que de compli­
cites marquantes ! 

Que le simple trafiquant, philateliste d'occasion 
et sans histoire, cherche a en tirer profit, c'est son 
affaire. Jusque la, la reputation de la philatelic n'est 
pas entamee. Elle ne le serait qu':l. l'instant oi1 des 
marchands, voire des experts· honorablement connus, 
par leur co-interessement venal a ce trafic, facilite­
raient l'introduction de cette marchandise dans la 
collectivite philateliste et encourageraient, par leur 
conduite, la repetition de supercher1es dont le collec­
tionneur fait ·1es i rais. · 

Qu'on y prenne garde, en s'accumulant - sa:ns 
le souci de ceux qui viendront apres nous - elles 
pourraient bien finir un jour par etouffer la philatelic. 

10. L'expert. - Avec ce titre, nous tombons sur 
un sujet qui interesse au plus haut degre tout phila­
teliste. 

Depuis le jour OU les presses a imprimer ont ete 
employees pour la fabrication des timbres, que de 
changements dans la technique de !'impression! Au 
surplus, dans bien · des cas, cette production a ete· exe-• 

cutee avec des installations de fortune et dans des 
conditions malaisees, de sorte que leur presentation 

· offre une variete' considerable d'aspects, non seule· 
ment en ce qui concerne l'image, mais pour tout 
l'ensemble qui concourt a la finition du timbre. Aussi 
toutes ces diversites d.e systenies et de moyens utilises, 
font que toutes les gammes de !'execution, du grossier 
au soigne, y sont representees. 

Dans ces conditions, il est manifeste qµe !'imi­
tation: des timbres ne devait pas tarder a se produire, 
certaines vignettes presentant des facilites exception­
nelles de reproduction. 

Deux sortes d'imitations fl.rent leur apparition : 
les faux pour affranchir ·et les faux pour les collec­
tionneurs. 

Les premiers philatelistes qui en decouvrirent 
!'existence revelerent leurs trouvailles. Les derniers 
venus apprirent ainsi les dangers qui les guettaient : 
ils s'adresserent pour avis aux anciens. L'expertise 
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etait nee. Le mot cc expert >> prenait rang dans le voca-
bulaire de la philatelie. · · 

Au fur et a mesure que la passion pour les timbres 
prenait de l'ampleur et que les varietes se multi­
pliaient, les imitations progressaient au meme rythme.' 

D'autre part, toute une serie de manipulations 
�ur les timbres faisait aussi son apparition : la restau­
ration des pieces defectueuses ou abimees par la 
reparation OU le truquage. 

L'expertise devenait de plus en plus une neces­
site. II fallait done s'attendre a une floraison abon­
dp.nte d'experts. 

Pour faciliter et encourager les transactions, il 
fallait les entourer d'une atmosphere de confiance et 
pour atteindre ce resultat bien des marchands joi­
gnirent a leur attribut le mot expert. D'autres s'eta­
blirent experts par profession moyennant des hono­
raires. D'autres, enfin, sans se parer de cette termino­
logie eihployaient tout simplement des formules de 
garantie. 

C'est ce qui se passe d'ailleurs aussi a l'heure 
actuelle. 

Dans un ouvrage futur que je redigerai pour les 
u connaisseurs )), j e  traiterai cette question d'une 
facon plus approfondie et explicite. 

Qu'il me suffise ici de dire que le mot " expert i>, 
que le Larousse nous definit : cc Fort verse dans un 
art par la pratique >> (j'ajoute, moi : et la science) ; 
j e  disais, le mot cc expert >> a donne et donne lieu a 
maintes utilisations abusives dont l'exercice constitue 
a l'egard du public un abus de confiance . •  

Du moment qu'il s'agit de prerogatives que cer­
tains philatelistes s'attribuent eux-memes benevole­

. ment, quelles garan�ies peuvent-elles offrir de serieux 
et d'exactitude ? 

Sont-ils bien sills d'avoir en main, ou plut6t 
dans la tete, le bagage considerable que la technique 
des arts graphiques et de tout ce qui concerne !'exe­
cution du timbre, a mis au service des gens du metier ? 

Ont-ils la certitude que les moyens dont ils dis­
posent pour leurs verifications, sont a la hauteur de 
la tache qui leur est confiee ? Et encore il ne suffit 
pas qu'il s'agisse de simple opinion ou meme de 
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conviction personnelle. Il s'agit d'avoir des preuves 
·irrefutables. de ses capacites. Ce n'est ni le ton tmn­
chant, ni le coup de poing sur la table qui engendrent 
la persuasion sur l'exactitude d'une doctrine. ' Il ne suffit pas pour un expert de dire : << En 
toute certitude et en toute evidence ce que j'affirme 
est la realite des choses>>. Ce n'est pas le categorique 
qui cree le dogme. C'est l'impossibilite pour qui que 
ce soit de vous contredire ou de prouver que vous . 
avez faute. 

Pour permettre aux lecteurs de se rendre compte 
que ce que je viens de dire ne represente pas, quant 
a moi, un parti-pris quelconque, je termine ce court­
propos en leur reproduisant ci-dessou!:; un extrait 
d'un article paru dans l' Echo de la Timbrolngie : 

« J'ai rencontre ces jours derniers dans le wagon­
restaurant d'un express international une de mes 
vieilles connaissances. Apres les congratµlations 
d'usage et le cigare, tout rejoui, il me remit sa carte 
de visite en me disant : « Eh oui ! je le suis ! n 

. « Desormais mon compaghon etait philateliste­
expert. 

« Je ne manquais pas de l'en feliciter tout en lui 
faisant remarquer qu'il portait sur ses epaules de 
lourdes responsabilites. Ce qui ne fit qu'accentuer 
son sourir� et plisser ses bajoues. 

« Dois-je dil:e qu'avant d'etre expert cet hono­
rable personnage est un admirable tube digestif ? 

« Ah ! s'il avait, ce nouvel expert, le meme flair 
pour detecter un timbre douteux, qu'il a pour decou­
vrir. le dernier restaurant au menu d'autrefois mais 
au prix d'aujourd'hui, que de louanges ne lui ·enver-
rait-on de tout lieu ! · 

" Nous pourrions lui confier sans crainte le 
timbre le plus cache du pays le plus desert. 

« Mais ·voila, mon compagnon n'est expert . que 
de titre comme beaucoup d'autres experts. >> 

A titre de conclusion sur ce sujet, que les lecteurs 
sachent qu'a cote des experts d'operette, la philatelie 
dispose d'experts serieux, aux connaissances eten­
dues. Qu'ils se tranquillisent. Grace aux efforts con­
jugues de tous ceux - et ils sont nombreux - qui 
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conviction personnelle. Il s'agit d'avoir des preuves 
' irrefutables. de ses capacites. Ce n'est ni le ton tran­
chant, ni le coup de poing sur la fable qui engendrent 
la persuasion sur l'exactitude d'une doctrine. ' Il ne suffit pas pour un expert de dire : « En 
toute certitude et en toute evidence ce que j'affirme 
est la realite des choses n . • Ce n'est pas le categorique 
qui cree le dogme. C'est l'impossibilite pour qui que 
ce soit de vous contredire ou de prouver que vous . 
avez faute. 

Pour permettre aux lecteurs de se rendre compte 
que ce que je viens de dire ne represente pas, quant 
a moi, un parti-pris quelconque, je termine ce court­
propos en leur reproduisant ci-dessou!l un extrait 
d'un article paru dans l' Echo de la Timbrologie : 

« J'ai rencontre ces jours derniers dans le wagon­
restaurant d'un express international une de mes 
vieilles connaissances. Apres les · congratµlations 
d'usage et le cigare, tout rejoui, il me remit sa carte 
de visite en me disant : cc Eh oui ! je le suis ! n 

- cc Desormais mon compaghon etait philateliste­
expert. 

cc Je ne manquais pas de l'en feliciter tout en lui 
faisant remarquer qu'il portait sur ses epaules de 
lourdes responsabilites. Ce qui ne fit qu'accentuer 
son sourirt et plisser ses bajoues. 

cc Dois-je dii:e qu'avant d'etre expert cet hono­
rable personnage est un admirable tube digestif ? 

cc Ah ! s'il avait, ce nouvel expert, le meme flair 
pour detecter un timbre douteux, qu'il a pour decou­
vrir. le dernier restaurant au menu d'autrefois mais 
au prix d'aujourd'hui, que de louanges ne lui ·enver-
rait-on de tout lieu ! · 

" Nous pourrions lui confier sans crainte le 
timbre le plus cache du pays le plus desert. 

cc Mais voila, mon compagnon n'est expert . que 
de titre comme beaucoup d'autres experts. n · 

A titre de conclusion sur ce sujet, que les lecteurs 
sachent qu'a cote des experts d'operette, la philatelie 
dispose d'experts serieux, aux connaissances eten­
dues. Qu'ils se tranquillisent. Grace aux efforts con­
jugues de tous ceux - et ils sont nombreux - qui 
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veulent a tout prix que leur philatelie vive et pi·os­
pere, un brillant avenir lui est assure. Que chacun 
apporte sa pierre a l'edifice. 

Quant aux connaissances personnelles · que j'ai 
pu acquerir pendant les vingt-cinq annees que j'ai 
dediees a la technique du timbre, je les mettrai de 
mon mieux au service de notre philatelie. 

11 .  Litterature et periodiques. - Pour completer 
ce tour d'horizon qui embrasse le commerce du 
timbre, je dirai quelques · mots ded�es surtout aux 
« futurs n et aux « premiers pas >> sur ce qui constitue · 
dans son ensemble notre documentation ecrite. · 

Depuis l'essor de la philatelie, une quantite 
considerable d'ouvrages traitant, sous tous les aspects 
et dans toutes les langues, les questions qui interessent 
notre philatelie, a vu le jour. 

En France, en Angleterre, en Allemagne, . en 
-Autriche, en Amerique, il y a meme des editeurs 
exclusivement timbrologiques . .  

. Te n'ai pas !'intention de faire dans ces lignes la 
reclame pour telle maison OU tel ouvrage. D'ailleurs, 
une pareille fa(,'on de proceder sortirait du cadre que 
je me suis propose. Nous a jouterons seulement, et 
nous insistons particulierement sur cela en nous 
adressant aux cc nouveaux » que, pour devenir un 
hon philateliste, il ne suffit pas de ramasser de la 

• marchandise au hasard, ii faut se documenter pour · 
apprendre a connaitre les caracteristiques de tel ou 
tel pays OU emission et la foule de details qui les 
rendent plus ou moins interessants selon les gouts ou 
les preferences propres a chacun de nous : varietes; 
planches, erreurs, reimpressions, modalites des 
tirages, etc. Documentation d'autant plus indispen­
sable lorsque le philateliste opte pour la « specialisa­
tion n. Dans ce dernier cas, il a a sa disposition, un 
abondant recueil d'ouvrages en plusieurs langues, 
chaque pays etant traite a part, du plus en vue au 
plus obscur : Afganistan, Haiti, Sarawak, Chine, 
France, Grande-Bretagne, Etats-Unis, etc., etc. 

Nous pouvpns done· conclure que la documenta­
tion sur le timbre ne laisse rien a desirer. 

Indepen.damment de tous · ces ouvrages, ·Jes 
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:revues philateliques ont a leur tour par leurs apports 
successifs, contribue efficacement a approfondir nos 
connaissances. 

Au surplus - en consideration des dangers qui 
guettent les phila:telistes - une collection imposante 
d'ecrits ayant le but de les renseigner et de leur 
eviter des mecomptes, a pris place dans notre litte­

. rature. lVIalheureusement la plupart de ces ouvrages 
doivent etre consideres a l'heure actuelle comme 
perimes. Ils ne presentent plus qu'un interet histo­
rique ou bibliophile depourvu de toute valeur pra­
tique ; conclusion pareillement applicable aux articles 
parus dans de� periodiques sur de tels arguments . .  
Une revisfon des anciennes methodes de detection, 
jointe a une addition d'elements nouveaux s'est 
imposee desormais. Mais \!'application de ces nou­
velles conceptions n'est ni a la portee, ni de la com­
petence du collectionneur et nous sortirions du cadre 
assigne a cet ouvrage. Je m'entretiendrai plus specia­
lement a ce sujet dans une publication OU je m'adres­
serai aux experts et aux connaisseurs. . 

Enfin, je signalerai - tout en etant convaincu 
que je mentionne du superflu pour la grande majorite 
des lecteurs - que tout philateliste doit, a partir 
meme de ses debuts, etre abonne a un periodique. Il 
y puisera .bon nombre de renseignements utiles, tels 
les nouvelles emissions, une chronique des evene­
ments, du technique et des annonces pour diriger ses • 

transactions et lui procurer des relations. 

Des catalogues mentionnant tous les timbres avec 
les prix auxquels on peut se les procurer chez tel ou 
tel marchand existent en plusieurs langues. Ils repre­
sentent !'instrument indispensable pour l'exercice de 
la philatelie a tous les degres. Parmi les principaux, 
signafons : . 

. . 

Le catalogue Yvert et Tellier - Champion, en 
France ; 

Le catalogue Stanley Gibbons, en Grande-Bre­
tagne ; 

Le catalogue Scott, aux Etats-Unis ; 
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Le catalogue Zitmstein, en Suisse. 

Les catalogues Senf et Michel, en Allemagne. 

Au surplus, quelques catalogues .reserves a cer-
tains pays OU specialites : Poste aerienne, fiscaux, etc. 

Une mention particuliere sur des « specialises >l. 
Pour la France : le Thiaiicle et l'Yvert ; pour la 
Grande-Bretagne et son Empire : le Stanley Gibbons ; 
pour les Etats-Unis : le Scott. 



Premiere Partie 

La Marchandise 

CHAPITRE PREMI ER 

12. Considerations preliminaires. - Lorsqu'on 
prononce le mot cc classification » et qu'on lui attribue 
la signification d'une enumeration des especes et des 
choses dans le but de proceder a une subdivision 
methodique en plusieurs cl}lSSeS OU familles pour en 
:faciliter l'etude ou leur comprehension, l'on se heurte 
toujours a . des divergences d'interpretation chaque 
fois que l'on se trouve en presence de plusieurs con-
ceptions. . 

11 n'y a aucune raison pour admettrc que le 
timbre fasse exception a cette regle. 

Dans le chapitre qui va suiv,re, j'ai groupe, moi 
aussi, a ma fa9on. - sans la moindre pretention, 
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hormis l'originalite - la marchandise que l'on trouve 
sur les marches philateliques. · 

J' emploie le mot marchandise a dessein, mon 
opinion etant que, si elle peut dans sa totalite, se pre­
valoir de l'appellation << timbre )) - en sous-entendant 
avec ce mot une empreinte produite par une matrice 
OU estampille quelconque - c'est dans bien des cas, 
abusivement, qu'elle s'arroge de s'adjoindre le mot 
cc poste )). . . 

Cela fait que ma classification s'ecartant de 
l'habituel et de la routine, chers a certains (l'esprit 
d'imitation n'est pas seulement · l'apanage du singe 
ou du perroquet), elle vaut ce qu'elle vaut. 

cc Le sty;le est l'homme meme >) a dit Buffon, et 
la facon de voir les choses aussi. 

· Que �e soit dans la technique ou je  me flatte 
d'avoir innove, ou dans ma dialectique ou mes .appre­
ciations, j 'ai un temperament independant. Tant pis, 
je  suis ce que je suis. 

Question cc commerce », c'est une autre histoire. 
Dans ce domaine-la, de gustibus et coloribus non est 
disputandum. Timbre tout court ou timbre paste, 
il y a des amateurs pour l'ensemble. Le jeu de l'offre 
et de la demande est souverain. 

La carriere de la philatelie apparait si brillante 
pour quiconque se donne la peine de j eter un regard 
retrospectif, que l'on finit par se dire, qu'il y a a 
gagner ou le moyen- de faire de hons placements, dans 
tout ce que les catalogues (ceux eleves par un conven­
tionnalisme ta�ite et general au rang d'arbitres) ont 

· juge, a tort OU a raison, pouvoir admettre dans la 
marchandise philatelique. 

Quant a moi, je  sliis d'avis que cette fa<;on 
d'apprecier ne manque pas d'assises, mais, enten­
dons-nous bien, en ce qui concerne la (( vraie phila­
telie ». Si vous le voulez · bien, . sans nous attarder · a  
palabrer, soulevons pour un instant le voile du passe. 
Quelques faits valent mieux que tous les panegyriques 
imaginables. · 

Nous allons comparer - pour quelques timbres, 
ceux-la cc paste », - les prix indiques au meme cata­
logue aujourd'hui et en 1914. 

3 
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, 

-
. 

Autriche 1 851-58, jour-
naux 30 K, rose, o . . . . .  

Baviere 1 849, 1 k. noir , n . .  
Espagne 1851 , 2 r .  rge, n . .  
Ceylon 1 855-58, 9 p .  brun-

lilas, n. . . . . . . . . . . . . .  
Colonies franc;aises 1 859-

65, bistre-jaune, n . . . . .  
Naples 1 860-1/2 t .  (Trina-

crie)_, bleu, n . . . . . . . . .  
Eglise 1852, 1 s .  rouge, n . .  
Etats-Unis 1 845, New-

York, 5 c. n. s. bleute, o. 
France 1853-60, l f. , car-

min, n . . . . . . . . . . . . . . .  
Grande-Bretagne 1 840, 

1 p . ,  noir, o . . . . . . . . . . .  
Parme 1 859; 40 c. , rge, o . .  
Sardaigne 185 1 ,  40 c. ; 

rose, o . . . . . . . . . . . . . .  _. 
Suede 1855,  3 s. vert, o . . . 
Tasmanie 1856-57, 2 p.,  

bleu-vert, o . . . . . . . . . . .  
Terreneuve 1857, 2 p.,  ver-

mill on, o . . . . . . . . . . . . .  
Trinite 1852, 1 p. ,  bleu, o . .  
Victoria 1 850, 1 p. , rose, o. 

' 

1914 1 946 

Fr. Fr. 

500 . )) 75 . 000 . 
40 . )) 17 . 500 . 

1 . 000 . )) 150 . 000 . 

1 . 250 . )) 500 . 000 . 

_ 0 . 40 400 . 

2 . 000 . )) 650 . 000 . 
30 . )) 1 1 . 000 . 

40 . )) 35 . 000 . 

75 . \) 50 . 000 . 

- 2 .  )) 750 . 
150 . )) 50 . 000 . 

60 . )) 22 . 500 . 
90 . )) 20 . 000 . 

90 . \) 25 . 000 . 

250 . )) 100 . 000 . 
200 . )) 75 . 000 . 

10 . )) 5 . 000 . 

)) 
)) 
)) 

)) 

)) 

)) 
)) 

)) 

)) 

)) 
I) 

)) 
)) 

)) 

)) 
)) 
)) 

Variations de prix qui- se sont produites en dehors 
de toute action· speculative, par le simple jeu de 
l'offre et de la demande. 

Quant a ' la partie technique du timbre (celui-ci 
c6nsidere dans son integralite comme substance+ tra­
vail), j 'ai prefere dissocier ces deux elements en deux 
chapitres differents. 

· Je ne m'appesentirai pas sur ces questions, cet 
ouvrage etant dedie aux phila.telistes tout court pour 
lesquels une technique superficielle est plus que suffi­
sante. 
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Les professionnels appeles a les guider et a les 
renseigner trouveront dans ma future publication 
Confidences aux Experts des informations comple­
mentaires. 

Pour terminer ces quelques considerations ; · 

avant d'aborder le prochain chapitre cc Classification » 
qui concerne la marchandise, j e  tiens a vous ajouter 
encore quelques mots sur le genre de classification 
que je vais vous soumettre. 

Si vous vous interessez aux timbres-poste, autre­
ment dit aux timbres faits pour la poste, je  .vous 
appellerai cc philateliste » (du grec : ami de la distance 
ou de l'affranchissement) et votre passion s'appellera 
cc philatelie ». 

Si vous ramassez ce qui est timbre fabrique pour 
vous et pas pour la poste, je  vous appellerai << icono­
phile » (du grec : eikon, image et philos, ami), c'est­
a-dire, ami de l'image, et votre passion (( iconophilie )). 

1 Evidemment, il y a . plusieurs sortes d'iconophiles. 
Aussi, vous pourrez pretendre au titre d'iconophile 
philanthrope, iconophile patriote, etc. 

Ceci dit, vous serez a meme de mieux comprendre 
· ma << classification ·». 



CHAPI TRE II 

CLASSIFICATION 

DE LA MARCHANDISE 

13; LES TIMBRES-POSTE. - 14.  "REii\IPRESSIOKS ET 
" SPECIMENS » .  - 15. LES FIGURIKES MARGEES., 

13. Les timbres-poste. · - Sont a considerer 
com.me faisant . partie de cette categorie, en premier 
lieu tous les timbres dont le but de leur creation et 
leur raison d'etre se bcirµent a leur utilisation pour 
l'affranchissement des correspondances, communica­
tions et plis de toute nature confies a la poste. 

Sans pretendre au categorique, une date - tres 
approximative, c'est vrai - pourrait etre indiquee. 
pour marquer la periode pendant laquelle tous lt'lS 
timbres emis n'eurent qu'un . but strictement postal. 
Faisons co, ncider la limite - excusez-moi cette 
audace - avec la fin du siccle dernier : qisons 1900, 
quelques rares exceptions a part, tels, a titre 
d'exemple, l'Equateu·r, !'Honduras, le · Nicaragua, le 
Salvador le Venezuela, qui avaient, depuis 1880, 
inonde le marche avec de jolies vignettes en taille­
<louce, reuvre de !'American ou de !'Hamilton - Bank 
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Note Co de New-York et de Waterloo and Sons de 
Londres. 

L'i·deateur avait ete le fameux Seebeck qui 
agissait en precurseur ayant saisi . les possil;>ilites a 
venir d'exploiter la philatelie. Au surplus, la Perse 
etl a  Turquie s'etaienf distinguees par un luxe d'emis­
sions postalement superilu. 

Les timbres-taxe, pour journaux, pour lettres 
· chargees ou en retard, telegraphe. c_olis-postaux, fis­

ca�-postaux, de service, de franchise, de retour, 
impots de guerre, etc., emis jusqu'a la- fin du siecle 
dernier ne pouvant etre consideres aucunement 
comme faisant infraction a la bonne tenue du timbre­
poste. 

Quant aux stocks restants des quelques timbres 
de cette periode, liquides ou retrouves posterieure­
ment, par leur nombre exigu, ils ne presentent rien 
d'inquietant. D'ailleurs, dans les catalogues, leurs prix 
ont ete etablis en consequence ; ils sont desormais 
sans influence speculative. 

Malgre la date 19.00 que j'ai ci-dessus indiquee, 
il y a lieu de remarquer que presque la totalite des • 

pays se comporta sans exces jusqu'a la grande guerre 
de 1914. Cependant sans attendre cette epoque, 
plusieurs series commemoratives emises vers la fin . 
du siecle dernier et au seuil de notre siecle, jointes a 
quelques emissions de bienfaisance et patriotiques, 
commencerent a nous fournir les symptomes preli­
minaires d'un nouvel etat d'esprit : les premiers 
timbres en l'honneur de la philatelie etaient nes. 

Ces egards auxquels nous fUmes particulierement 
sens.ibles et r�connaissants, surtout au debut, allaient 
nOU3 etre dispenses des 1914 en des proportions 
accrues. 

Ayant rec;u un hon accueil en consideration du 
double but philanthropique et philatelique et cette 
houvelle · s'etant propagee au dela des frontieres de la 
guerre, nous assistames, apres la conclusion de la 
paix, a une recrudescence generale d'emissions pour 
philatelistes, atteignant meme. des Et!\ts n'ayant pas 
ete financierement malmenes. · 

Sans compter la manne qui nous tombait du ciel, 
des inflations, revolutions, modifications territorjales 
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et mitres chambardements, toute occasion fut saisie 
pour faire marcher la planche a timbres. . 

Deja une discrimination entre timbres et timbr�s� 
poste s·'imposait. . A partir de 1918, le nombre d'emissions a l'usage 
presque exclusif des philatelistes s'accrut avec un� 
progressivite constante. Avec le developpement de la 
navigation aerieime et la derniere guerre, les occasi<:ms 
d'exploiter la philatelie ont atigmente prodigieuse- · 

ment ; tous les aspects de la vie, toutes les_ sensibilites 
humaines ont ete mis a contribution pour justifier 
l'apparition de timbres sur timbres. .-

. Un ensemble, dont la grande majorite est destinee 
a rester a l'etat de neuf pour toujours, vierge de 
toute atteinte postale ! 

Separer !e bon grain de l'ivraie est devenu :un 
travail ardu. Que nous sommes loin deja du bon vieux 
temps du classique, 100 pour 100 <c timbre n et <c poste n ! 

Heureusement que la philatelie avec ses innom­
brables aspects est pleine de ressources pour tous les · 

gofits et temperaments. A chacun -de choisir : Que ce 
• soit pour le placement stable de pere de famille, ou 

pour le mouvemente et instable de l'affairiste, en 
passant par toutes les. graduations qui vont de l'une 
a l'autre de ces deux extremites. 

Pour revenir a ma classification, j 'estime que : 
Les emissions ayant parues entre 1840 et 1900 

doivent etre considerees dans leur presque totalite 
comme com;mes pour etre utilisees postalement. 

Les series commemoratives et de · bienfaisance 
sont, quoique souvent dans un noble but - un pre­
texte quand meme pour exploiter la philatelie. . 

Or, pendant cette periode, il n'y en eut qu'un 
petit nombre. 

Sauf omission, jusqu'a 1900 - tous les pays 
compris - l'on compte 32 emissions coommemora: 
tives ; premiere en date, l'Argentihe en 1892 avec 
2 timbres commemorant la decouverte de l' Amerique. 

· Quant aux timbres de bienfaisance avec surtaxe, 
les premiers parurent a Victoria, possession anglaise 
de l'Gceanie en 1897. 11 s'agissait ae deux timbres de 
Charite de 1 et 2 1/2 p., vendus 1 et 2 1/2 sh. 

I.es patriotiques fl.rent aussi leur premiere appa-
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rition. Au Queensland et a Victoria, deux timbres, 
l'un de 1 p.,  l'autre de 2 1/2 p. vendus respectivement 
1 sh. et 2 sh. 1 /2, furent emis pendant la guerre 
anglo-boer. 

Apres ce qui precede, l'on peut conclure que : 
Lorsque les rnarchands ou les collectionneurs ont etfectue 
une transaction avec des tirnbres de l'ipoque 1 840-1900, 
ils ont f ait muvre de « philateliste >>. 

A partir de 1900, le timbre commence a etre plus 
frequemment employe pour commemorer· des evene­
ments ou pour apporter une contribution pecuniaire 
a des institutions. 

Entre 1900 et l914, une soixaiitaine d'emissions 
com:r:nemoratives s'ajouterent a cette serie . 

. En fait de bienfaisance, la Roumanie apparut en 
·1905, puis les Pays-Bas en 1906 et fa Belgique en 1910. 

L'annee 1914 vit naitre - consequence de la 
guerre - des timbres avec surtaxe au profit de la 
Croix-Rouge. Avec ce genre de timbres, la France 
avait marque les debuts de sa participation aux emis­
sions avec surtaxe et commemoratives. 

Pendant cette periode, }900-1914, les appels a la . 
philatelie resterent dans des limites convenables. On 
ne pouvait pas encore parler d'exageration. 

A partir de 1914 - consequence aussi de la 
guerre - . ces appels se fl.rent de plus en plus fre­
quents et pressants. Ce qui, en 0partie, trouvait sa 
justification du fait des necessites imposees par le 
nouvel etat des choses. . 

· 

La philatelie, consideree depuis quelque temps 
deja comme source possible de revenus, etait appelee 
a contribuer pour sa part. 

J e ne m'etendrai pas a faire l'historique qualifi­
cative et quantitative du flot de timbres emis sur la 
terre depuis 1914 a nos jours. C'est du domaine de 
l'astronomie. Tout le mdnde d'ailleurs est au courant 
des choses. On a fait assez de propagande a cet egard. 
La philanthropie et le patriotisme des acquereurs de 
ce genre de vignettes ne peuvent plus etre mis en 
doute. Ils ont repondu present au-dela de toute pre­
vision optimiste. 

La reconnaissance m).anime · de la collectivite 
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envers de telle 'gens qui, par leur pouvoir insouVionne 
d'absorption de marchandise ont contribue a soulager 
bien des miseres, leur est acquise. 

Mais, quant a la question envisagee cote pure 
philatelie, et philatelie pure, c'est une autre affaire. 
A qu·oi a-t-elle abouti cette furieuse succession d'emis­
sions, l'une apres l'autre, deversees sur les marches 
a-flots, a j et continu avec une frenesie allant jusqu'au 
paroxysme sur des petits bouts de territoire dont le 
milliJme en quantite aurait abondamment suffit pour 
satisfaire a leurs exigences postales )) 

A quoi a-t-elle abouti ? A une avalanche d'images 
dont, dans bien des series, le 99 pour 10_0 n'aura 
jamais connu le veritable emploi postal. 

Peut-on accorder a ce 99 pour 100 le titre de 
materiel philatelique ? Ou alors, il faut admettre que 
la philatelie se degenere en prenant de l'age, qu'elle 
se transforme en un hybride dont la fecondite sera 
demain compromise: Pietres constatations en verite ! 

J e ne me lasse pas de le repeter : dans tous les 
idiomes, qui dit « philatelie » dit << tipibre + poste », 

· dit « postage-stamp » (tiinbre pour le port), dit « Brief­
marke >> (timbre pour la lettre), dit << francobollo » 
(timbre pour affranchir) dit « sello de correo » et 
« comunicaciones » (timbre pour le courrier et pour 
les communications). 

Toute cette marchandise qui, depuis 1914, n'a 
cesse d'affluer en masse, tout ce fatras de vignettes 
vierges, flambant neuf ou oblitere de complaisance 
que vous avez entasse n'est pas du timbre-poste, ce 
n' est plus de la philatilie, c' est a part, c' est de I' image. 
Et forsque vous concluez une transaction avec ce mate­
riel, vous faites _ceuvre d'u iconophile » avec des mirites 
si l'on veut de chariti ou autre, mais iconophile malgre 
tout, et votre commerce s'appelle faire de l'imagerie ou 
autrement dit de l'u iconophilie. » 

14. Reimpressions et « specimens ». - Un grand 
nombre de timbres d'Europe et hors d'Europe ont 
ete reimprimes. L'origine de ces nouveaux tirages 
n'est pas toujours la meme : on a les reimpressions 
officielles, les privees, les clandestines, les douteuses, 

' 
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toute une gamme d'aspects qui a ete souvent la cause 
de controverses animees, 

n y a evidemment des differences entre un 
<c vrai » et une .« reimpression JJ, La date des deux 
tirages n'etant pas la meme et parfois les planches 
originales ayant ete deteriorees par l'effet du temps 
ou autrement, ou retouchees l'on y retrouve des 
differences de papier,' de couleur, de dentelure, de 
gomme, de dessin, de filigrane, de dimensions; etc. 

Ci-dessous, une liste de quelqu�s pays d' Europe 
dont les timbres, emis a la date indiquee, ont ete 
reimprimes : 

Autriche 1851-58 Tour et taxis (plusieurs pri­
vees), Bergedorf 1861, Danemark 1851 a 1864, Eglise 
(privees) 1852 a 1868, Finlande 1856, 1860, 1866, 
1875, France 1849-50, 1852, 1853-60, 1863, 1870-71, 
1876.-77, 1881-92, Hambqurg 1864, 1866, Hanovre 
1850, 1851, 1856, 1859-63, Heligoland 1867, 1869-74, 
1876, Hongrie 1872, Lombardo-Venetie 1850, 1858, 
1861, 1863, 1864, Lubeck 1859, 1862, 1863, 1866, 
Modene 1859, Naples (privee) 1858. Prusse 1850-56. 
Romagne (privee) 1859. Roumanie 1876-1879. Sar­
daigne 1851, 1853, 1854. Suede 1855, 1858, 1862-66. 
Suisse 1843 (Zurich). Wurtemberg 1851, 1857, ·1858. 

Et voici ·encore une liste de quelques pays hors 
d' Europe dont certains timbres ont ete reimprimes : 

Agores, Angola, Buenos-Aires, Bolivie, Bresil, 
Canada, Cap de Bonne Esperance, Colombie, Colonies 
Fran9aises, Equateur, Etats-Unis : l\faitres de -Postes 
et emissions generales. Guyane anglaise, Gwalior 
HawaY, Honduras, Indes Anglaises et quelques 
Etats Natifs, Japon, Macao, Madere, Mexique, 
Natal, Nicaragua, Nouveau Brunswick, Nouvelle , 
Ecosse, Nouvelles Galles du Sud, Panama, Queens- . 
land, Reunion, Samoa, Tasmanie, Victoria. 

Parmi ces reimpressions, i1 y en a meme qui sont 
tres rares et tres recherchees aujourd'lmi ; par contre, 
d'autres sont a des prix bien plus bas que Jes ori­
ginaux. Fautcil, si on ne dispose pas de grands moyens 
s'en 'procurer ou laisser Jes cases vides ? Achetez, 
achetez, c'est du hon vieux temps ; surtout que 
beaucoup d'entre elles furent tirees d'apres les planches 
originales et bien souvent quelques am;iees a peine 
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apres le hon tfrage. Certaines reimpressions sont -
meme tres rares et introuvables aujourd'hui. Elles 
sont les sceurs jumelles des « vrais ll, ces vrais qui 
etaient des timbres-poste pour servir et non des 
icones. 

Et maintenant, un mot sur les timbres specirnens. 
Il s'agit d'une i;orte ainsi designee et qui se 

rapp�oche davantage d�s originaux que les reim-
press1ons. . 

Ce sont. de vrais timbres a l'etat de neuf - les 
philatelistes un peu avances le savent - qui ont ete 

. munis d'une surcharge, presque toujours noire, signa-
lant leur qualite. ·· . 

Us trouverent leur raison d'etre dans Ia regle­
mentation imposee par l'cc Union Postale Universelle >> 
d'avoir a Jui remettre un echantillon de 

.
chaque 

timbre de toute nouvelle emission. 
La scrupuleuse observance de cette pratique 

rendrait inexplicable le fait que de nombreux timbres 
surcharges <c specimen.)) circulent librement. Mais ---: 
et il y a  un mais - qui eclaire le mystere : des fuites 
se produisent et surtout une surproduction qui trouve 
le moyen d'echapper a tout controle et passe dans le 
commerce. 

L'on trouve surtout en grand nombre sur - Jes 
marches des << specimen l> de presque toutes les ·colo­
nies anglaises qui sont offerts a bas· prix par rapport 
a celui des originaux. . . 

A bien considerer les choses, il s'agi�, somme 
toute, d'un original auquel un signe conventionnd 
aurait enleve sa valeur postale. Quelque chose comme 
un pre-oblitere n'ayant pas pu servir. 

Pour des hautes valeurs de certaines series et 
d'autres raretes, si vous n'etes pas a mbne de combler 
fes vides avec des authentiques, profitez sans Msiter, 
si l'occasion se presente de vous en procurer, car il 
ne faut pas croire que vous pouvez vous approvisonner 
de ces echap.tillons quand et cornme vous vou!ez. 

Surtout n'achetez que des cc specimen n de timbres 
d'une epoque Oll i}s etaient con<;us pour Servir et qui 
ont, ceux-la, urie valeur philatelique indiscutable qui 
resiste et resistera a toutes les menees speculatives 
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de toujours. · Ils vous rappeller'ont le charme d'un 
vrai timbre-poste de plus. 

Mais ne vous encombrez pas de specimens 
d'images fabriquees pour la speculation, car si <,i.eja 
en elles-memes elles n'ont qu'�ne valeur speculative . 
instabl.e, que peuvent valoir leurs specimens ; et a 
plus forte raison tels autres, clandestinement mar­
chandes et provenant de cours d'instruction postale ? 

Une derniere recommandation sur ce sujet : 
Mefiez-vous des timbres existant sous la forme ae 
« specimen » et dont on aurait gratte la surcharge, 
complete plus ou moins bien le dessin, et pour mieux 
masquer la chose, eventuellement, appose un cachet 
obliterant. Soyez tres circonspects, surtout pour les 
hautes valeurs des colonies anglaises. 

15. Les figurines margees. - J'ai reserve pour fa 
fin de ma classification cette categorie de marchan­
dise. Et c'est. bien le bouquet. 

Vous n'y pensez pas, pour des philatelistes, c'est 
bien renversant. 

Quand on a pris l'habitude de considerer les 
marges - ces· fameuses marges qui hantent nos 
esprits· - au millimetre, que dis-je, au dixieme de 
millimetre ou de soupirer sur tme marge abs�nte, de 
s'en voir presenter qui mesurent plusieurs centimetres 
de tout cote ! Que fallait-il de plus pour nous epater ? 
Et encore, dommage que le · pa pier soit rare, sans 
quoi . . .  

Et les figurines margees envahissent le marche 
sous plusieurs aspects., formes et denominations : 
sosies d'emissions plus ou moins postales, assemblages 
de fantaisie, acrobaties d'inscriptions qui, l'on ne 
sait pas pourquoi se sont trouvees parfois tete en bas, 
prestidigitations de Iegendes ayant disparu mysterieu­
sement, dentelures oubliees par une tete de linotte 
quelconque, etc. · . 

Tout un ensemble, de quoi nous donner le vertige. 
Ne croyez pas que les Etats, dont les ateliers 

d'impression furent utilises pour realiser ces reuvres, 
aient fait fortune. 

La marchandise <lite « epreuve de luxe » ? Mais 
c'est des cadeaux. (Cela n'empeche qu'on les cote 
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gros aujourd'hui). Elles ont ete imprimees par !'Admi­
nistration des Postes pour les offrir a titre gracieux 
a de hauts fonctionnaires. 

Les autres ? Ces sosies du timbre avec son 
piquage et sa couleur, sauf fantaisies a part ? Mais 
c'est derisoire ce qui rentre dans les caisses des Etats 
comparativement a leurs ootations actuelles sur le 
marche . 

. Et quelle cuisine ! Un exemple entre toils : 
On prend une vignette de l' Afrique Equatoriale 

Fran<;aise, on la nationalise Indochinoise, puis on . la 
passe a Kouang-Tcheou; on l'imprime sur un feuillet 
de 11,8 X 9,9 cm., valeur faciale 30 cents. 

Ce feuillet cote 40 francs (c'est deja pas mal). 
Mais voila : dans certaines pieces; !'inscription 

s'avise de faire un demi-tour comme les petites 
marionnettes. Qu'arrive-t-il ? Oh ! miracle : la cote 
passe de 40 francs a 60.000 francs (je dis soixante 
mille francs). 

La Finlande presenta les premieres figurines 
margees en 1917, suivie du Luxembourg en 1923 �t 
de la Belgiqu@. en 1924. A l'heure actuelle, l'on compte 
deja. pres de mille sortes differentes de feuillets avec 
une figurine par feuillet ; et pres de 350 sortes diffe- ' 
rentes avec un groupe de figurines par feuillet ! 

Et encore, le nombre va-t-il augmenter ? Jusqu'a· 
quand ? Quelle masse, si cela continuait, enregistre­
rait-on en l'an 2000, 3000, etc. '? Car je ne pense 
pas que les vrais philatelistes d'aujourd'hui fassent 
leur la devise : cc Apres moi le deluge. » Il faudra 
prevoir des catalogues a part pour les fervents de 
l'cc iconophilie J>, ce qui se justifie d'autant plus que 
ce conm1erce de << marges JJ en marge de la philatelie 
n'a rien a voir avec elle. Alors pourquoi ne pas entre­
prendre des maintenant une mesure discriminatoire 
et reunir toutes ces images extraphilatelie dans un 
(( Appendice )) OU un petit ouvrage a part qui, tout 
en ·decongestionnant un peu les catalogues, ajouterait 
a leur dignite de catalogues de timbres-poste. Il 
faudra bien y arriver un jour en l'An de grace X si 
cela continue. 



CHAPI TRE III 
• 

LES MATIERES PREMIERES 

16 .  LES PAPU:RS. 17. LES C_OULEURS .  - 18 .  LES 
ENCRES. - 19. LES GOMMES. 

· 16. Les papiers. - S'etendre sur l'importanee du 
role assigne au papier dans lla confection des timbres 
est une besogne tout a fait superflue. Tout le monde 
le voit et le comprend. S'il existe du papier sans 
timbre, il n'y a pas de timbre sans papier. Une pensee 
d'un instant de notre part, hommage de gratitude a 
tous ceux qui contribuerent a nous donner ce suppot 
de la philatelie ne messied aucunement. Faisons done 
un peu sa connaissance. 

Le papier, ce support""auquel la philatelie doit 
d'exister, n'a pas fait son apparition sur la terre des 
que l'homme crea-l'ecriture et l'image : pierre, metaux, 
ivoire, bois, feuilles, tissus, peaux, procurerent a tour 
de role la matiere utilisee comme support. Mais, pousse 
par le desir de perpetuer ses faits et gestes, l'homme 
s'employa pour decouvrir des substances plus legeres, 
moins couteuses, peu volumineuses et facilement 
transportables ; et, successivement, le papier de 
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<< papyrus n, le parchemin, le papier de coton . ou 
d'autres fibres vegetales, et enfin les papiers de 
chiffons, de coton, de lin, de chanvre, les papiers 
de bois, de· paille et d'autres matieres cellulosiques, 
firent leur apparition. . 

· 

C'e..st a partir de sa fabrication avec des chiffons 
que le papier a pris place dans l'histoire du timbre. 
Entendons-nous bien, pas depuis la date d'introduc­
tion de ce genre de fabrica�ion . 

. Il y avait deja belle lurette que les hommes 
l'avaient inventee ! Songez-y : les premieres utilisa­
tions & ce genre de papier remontent a la fin du 
xu1e siecle. En France, les premiers moulins pour la 
preparation de la pate de chiffons apparurent au 
milieu du x1ve. Ce ne fut que la partie mecanique 
de la fabriCation destinee a perfectionner les methodes 
et a accroitre la production qui evolua. 

Les procedes employes pour la fabrication n'inte­
ressent pas · les philatelistes, j e  les effleurerai en 
quelques mots. Ce sont plutot les qualites, la compo­
sition et les proprietes du produit fini, pret pour 
!'impression, qui ont pour nous de !'importance 
lorsqu'il s'agit de la conservation, de la manipulation 
et de la verification du timbre. J e reviendrai sur ce 
sujet au chapitre « Etudes sur le support ». 

Le papier etait autrefois fabrique a la cuve OU 
forme. L'ouvrier coucheur etendait sur une .forme 
faisant fonction de tamis, ou elle s'egouttait, la pate 
liquide en provenance du moulin, pour la_ passer · 
ensuite entre des feutres, puis l'exprimer sous pres­
sion et enfin secher a l' air libre. 

Ce n'est que par un respect de la tradition: tribut 
d'hommage a l'ceuvre accomplie par nos peres, que 
quelques fabriques de papier a la cuve existent encore, 
leur production etant reservee a: des editions d'art 
ou aux bibliophiles. Aujourd'hui, tous les procedes 
employes relevent de la mecanique. Et non seulement 
depuis aujourd'hui, puisque les premieres machines, 
dites a treillis OU a papier Sans fin, en remplacement 
de la forme, firent leur apparition en France en 1814 
importees d' Angleterre. · 

Le merite de cette invention revient cependant 
a un Fran9ais : Louis Robert, simple ouvrier aux 
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papeteries d'Essonnes, qui en fut l'ideateur. Didot­
Saint-Leger, qui s'etait rendu acquereur du « privi-
lege )) le ceda a l' Angleterre. . . 

La matiere qu'il s'agisse de papier de chiffons, de 
chanvre, d'alfa ou autres produits cellulosiques, ne 
serait, apres sechage, qu'un buvard. 

. Ce n'est qu'apres avoir ete trempe da:ris un baill. 
chaud de gelatine pour le papier a la cuve ou avoir 
ete melange, pendant sa preparation a l'etat de pate 
avec d'autres substances feculentes ou resineuses que 
le papier perd son pouvoir absorbant. Cette operation 
s'appelle l'encollage de la pate a papier. 

Dans ce domaine aussi, a mi Frarn;ais, le chimiste 
Braconnot revient le merite d'avoir apporte des 1826 
de substantiels peifectionnements. 

J e reviendrai au chapitre reserve a l'etude du 
papier sur ce traitement de l'encollage d'importance 
philatelique en consideration de la variete des for­
mules utilisees et caracterisees par des reactions chi­
miques et physiques qui different. 

Mais les encollages rendent le papier plus translu­
cide et beaucoup d'entre eux moins blanc. D'ou la 
necessite, · si l'on veut augmenter son opacite et 
blancheur, de lui j oindre des substances appropriees 
qu'on appelle « la charge ». Une grande variete de 
produits est . utilisee a cet effet : kaolin, blancs de 
barite, de chaux, de zinc, de plomb, etc. 

Certains timbres presentent une surface tres 
blanche, lisse, ayant supprime le grain naturel du 
papier. Ils doivent" cet aspect a une quantite abon­
dante de colle et de charge melangee a la pate. Lorsque 
la charge predomine sur la colle, la surface prend moins 
de glace, mais son opacite et sa blancheur y gagnent. · 

Parfois meme une couche supplementaire de ces 
deux composants reunis est etendue sur un papier de 
qualite inferieure pour le lisser et le blanchir. L'on 
nomme ces sortes, tres employees pour la simili 
« papier couche ». . 

Tous ces genres de papier ont ti.'ouve leur emploi 
dans la fabrication des timbres. 

Ce sont des details qui presentent de l'interet 
lorsqu'on traite la technique du timbre ; la constitu­
tion des papiers consideree analytiquement et synthe-
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tiquement ayant une importance philatelique pour 
les techniciens outilles pour l'etude approfondie du 
timbre. 

Mais en dehors de ses elements constitutifs, le 
papier est a considerer sous un autre point de vue : 
celui de sa presentation. 

A ce titre que de varietes d'aspect a rnentionner, 
.soit qu'il s'agisse de sa surface qui va du tres rugueux 
au tres lisse en passant par toutes les gammes inter­
mediaires, soit de son opacite ou grain et texture exa­
mines par transparence ou des nombreuses differen­
ciations propres a certaines emissions, tel le papier 
verge, le pa pier avec fil de soie, le pa pier avec des fils 
eparpilles dans la· masse, etc. 

Une mention spec�ale pour l'epaisseur du papier, 
sujet dont !'importance n'echappe a aucun phila­
teliste et qui donne meme lieu a des cotations diffe­
rentes. Elle varie dans des . proportions considerables 
en partant du pelure aux 2/100 de rn/m jusqu'a l'epais­
seur d'un bristol mince. 

Quelques lignes encore sur les papiers verges et 
les filigranes. 

Le papier verge peut etre considere comme une 
sorte de filigrane dans laquelle Npaisseur de la pate 
est diminuee dans certains endroits par compression 
contre des fils metalliques, de fac;on a former, par trans­
parence, un dessin constitue par des lignes paralleles 
a intervalles varies au gre du fabricant. 

Dans le filigrane c'est l'empreinte laissee sur la 
pate laminee par les parties metalliques dont son 
dessin est constitue qui, diminuant aux endroits cor­
respondants l'epaisseur de la pate, font apparaitre le . 
papier plus clair en transparence. 

Les matrices obtenues actuellement pour produire 
les filigranes et leurs methodes d'emploi se sont per­
fectionnees a un ·tel point que l'on peut obtenir plu­
sieurs graduations d'opacite presque comparables a 
la richesse de· tons d'une photographie sur pa pier. 

17. Les couleurs. - Voila un sujet d'importance 
exceptionnelle pour .la philatelie. Les couleurs ? Mais 
c'est la vie. Un coup d'ceil sur une page quelconque 
d'alburn ou de catalogue et voila tout le monde con-
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vaincu de . cette verite. Le philateliste a done grand 
interet a posseder une notion, meme superficielle de)l 
couleurs, de leur origine - element precieux d'identi­
fication - aussi bien a l'etat de pigment qu'a l'etat 
d'encre pour !'impression. _ 

Nanti de ces quelques notions, il pourra parfois 
lui-meme proceder a des distinctions et comparaisons 
qui, sans avoir la valeur de l'avis d'un technicien, 1ui 
fourniront des elements presornptifs parfois tres utiles 
_ pour le diriger. J' ajouterai au chapitre V de la deuxieme 
partie reserve a l'etude de l'image, quelques precisions 
a � ��. -

Ceci dit, penetrons dans le royaume du spectre. 
Ne vous effrayez pas. 11 ne s'agit pas de celui des 
ombres ou des fant6mes, mais du spectre de Newton. 

Chevreul, lorsqu'il se mit a classifier les couleurs, 
nous gratifia de 721 gammes (72 +1 +648), chacune 
d'elles comportant vingt tonalites differentes, ce qui 
nous mene a un total de 14.420 types, au moyen des­
quels, nous assure feu Chevreul, << il est possible de 
definir en toute exactitude la couleur de n'importe 
quel corps ». Merci on s'en passe. Nous, les philate­
listes, nous sommes bien plus modestes, nou,s nous con­
tentons des indications du spectre en les accmiplant 
OU en les additionnant entre elles, Ce qui nous permet 
de mentionner le noir, les gris et la gamme des bruns, 
en y ajoutant, pour boucler notre cercle chromatique, 
quelques termes chipes par-ci par-la : clair, pale, 
fonce, brique, paille, lie-de-vin, bordeaux, olive, mar­
ron, saumon, chocolat, creme, cafe au. lait, etc. · 

. 
Dans ce domaine plusieurs tentatives ont ete 

faites dans tous les pays par nos te'chniciens pour 
faciliter !'identification des timbres d'apres la couleur 
propre a chacun d'eux, ce qui n'est pas toujours ·aise, 
s'agiss·ant souvent d'ecarts rninimes de nuance. 

La maison Stanley Gibbons de Londres avait 
meme publie un << Colours Guide » - colour identifi­
cation in philately - consistant en une collection de 
80 images en couleurs representant 80 tonalites dif­
ferentes ; et un << Colour Dictionary >J illustre mention­
nant plus de deux cents noms de couleurs utilisees 
dans !'impression. · 

Comme· premiere incursion clans notre promeqade 
4 
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chromatique, considerons d'abord les couleurs a l'etat 
de pigment ou sec, c'est-a-dire avant d'etre incorporees 
dans l'agglutinant. 

Une premiere distinction s'impose. '(Cette remar­
que est aussi valable pour les encres). J e p:irtagerai 
les couleurs en deux categories. Les « transparentes n 
et les « couvrantes ))' entendant par transparentes les 
cciuleurs Iegeres apparaissant claires - observees par 
transparence - si on les etale sur du papier a l'etat 
d'encre, et se laissant influencer chro"matiquement si 
on les superpose .a. une autre teinte constituant le 
fon.d. Les couvrantes, par contre, se presentent tres 
foncees observees par transparence et ne subissent pas 
ou presque pas !'influence d'une teinte de fond sur 
laquelle on les etalerait. 

11 existe un lien etroit entre le poids specifique 
et le pouvoir couvrant. Voici deux exemple� signifi­
catifs. Les deux couleurs les plus couvrantes sont le 
vermillon ou cinabre (sulfure de mercure) et la ceruse 
ou blanc d'argent (carbonate de plomb). Elles ont 
respectivement 8,09 et 6,70 de poids specifique, ce 
qui represente le p.s. le plus eleve parmi les substances 
colorantes. 

Les couleurs d'origine organique, les la_ques com­
prises, autant dire la presque totalite des couleurs 
modernes font partie de la categorie des " 'transpa­
rentes ». Peu de couleurs inorganiques et metalliques 
peuvent y etre comprises. A signaler : le bleu de prusse 
p.s. 1,83, le bleu outremer p.s. 2,34, le bleu de Turn­
bull p.s. 1,6 et seulement semi-transparentes quelques 
ocres ferreuses, p.s. aux environs de 3. 

A titre d'exemples nous allons indiquer quelques 
couleurs parmi les tres nombreuses utilisees dans le 
passe et actuellement, pour la fabrication des encres 
a imprimer. . 

Les rouges utilises sont le vermillon (sulfure de 
mercure), le rouge de cadmium (sulfure), le minium 
(oxyde de plomb), l'ocre rouge (oxyde de fer naturel), 
le carmin et les laques carminees ( cochenille), les derives 
de la garance : laque' de garance, purpurine (racine de 
garance), les laques et ecarlates derives de l'eosine ; 
les ponceaux (xyledine), le rouge solferino (fuchsine), 
etc. 
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· Pour les oranges ceux � base de chrome, de cad­
mium OU obtenus par des melanges de jaunes avec 
des rouges : vermillon avec le jaune de zinc, laques 
jaunes avec des laques rou.ges, etc. 

Pour les iaunes a mentionner ceux de chrome 
et de plomb (tres utilises), de zinc, d'antimoine, de 
cadmium, de plomb et antimoine dit jaune de Naples, 
les jaunes de Verone, de Kasler oxychlorures, les 
laques jaunes, etc. 

Pour les verts, ceux de cuivre· (carbonate), ·de ,. 
cobalt (vert mineral), a l'arsenic (vert de Scheele de 
Schweinfurt, de lVIitis, de Verone), le vert de mon:t;agne · 
(terre verte), OU Un melange de jaune et de bleu : 
metallique (j aune de chrome et bleu de fer, outremer 
et jaune de zinc) OU· organique (laques jaunes et 
bieues), laques d'aniline (viridines), etc. 

Pour les bleus, ceux a base de fer (bleu de Prusse, 
de Turnbull), les bleus outrem�r (silicate double d'alu­
mine et de_ soude), ceux au cobalt (bleu TMnard) ; 
l'indigo dont la solubilite en empeche l'emploi en 
lithographie, les laques de campeche et celles d'ani­
line, etc. 

Pour les violets, 1€s laques (Magenta, Solferino), 
l'ocre rouge brulee, les derives de la Galleine et des 
Gallocyanines (violet solide), les melanges de rouges 
carmines et de bleus, etc. 

· 

Pour les bruns, les terres minerales et les oxydes 
de fer (ombre, ocres, terres de Sienne, d'Italie, de 
Cassel, naturelles et brulees), le sepia, le bistre au 
manganese, les laques brunes, etc. 

Pour les noirs, le noir de fumee, la laque noire. 
Pour les blanr.s, celL'<: au plomb (ceruse··ou blanc 

d'argent) au zinc (blanc de neige), de magnesie, la 
laque blanche, etc. · · 

18. Les encres. - Quelques mots maintenant sur 
les e:µcres. Ce terme est employe pour indiquer une 
composition susceptible de laisser des traces lorsqu'on 
la depose sur une surface qui s'y prete pour sa visi­
bilite. Par extension on a admis dans cette categorie 
les encres dites (( sympathiques )) qui font' echec a 
cette definition, mais nous n'avons pas a nous preoc­
cuper d� cela_: les encres employees pour l'impression 
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des timbres ou sur les timbres (surcharges, oblitera­
tions postales OU a la plume) sont toutes de la- classe 
des visibles, a moins qu'il s'agisse d'une obliteration 
plume lavee qui serait tral}sformee par cette operation 
en cc encre sympathique » que le Larousse definit : 

_ cc trace incolore sur le papier mais visible lorsqil'on 
la chauffe », ou . . .  d'autre fai;on visible n'en deplaise 

- au Larousse, dans la technique philatelique. 
A la difference des encres pour ecrire, celles pour 

l'imprimerie sont d'une consistance plus ou moins 
epaisse de nature grasse. 

Dans tous les procedes graphiques en usage pour 
la confection des timbres, l'on utilise ce genre d'encre 
composee d'une substance grasse s'insolubilisant par 
oxydation; jointe a un, pigment pareillement inso­
luble. L'on obtient ainsi des encres « fixes >>. Cela ne 
signifie pas que tout.es les encres employees pour 
fabriquer les timbres soient des encres « fixes ». Pour 
certaines emissions utilisees postalement et fiscale­
ment et · pour les fiscaux, on a fait usage d'encres 
partiellement OU totalement solubles a l'eau, ce qui . 
est comprehensible. · ' _ 

Pour obtenir ce resultat le colorant est constitue 
par des poudreS solubles OU par des solubles melan- · 

gees avec des insolubles (solubilite partielle), ou bien 
encore on a pu utiliser un pigment insoluble incor­
:pore dans ·. un agglutinant soluble ou partiellement 
soluble a l'eau. Mais il ne s'agit que de quelques cas 
particuliers a certaines emissions. 

Depuis l'origine de l'imprimerie, c'est-a-dire 
depuis plus de quatre siecles, on sait que l'encre 
noire est �n melange d'huile et de noir de fumee. 
L'agglutinant employe pour l'irripression des timbres 
e'St obteu.u en partant de l'huile de lin conune matiere 

· premiere. - Peut-etre exceptionnellement a-t-on pu 
utiliser en remplacement de cette huile celle de noix 
epaissie par la cuisson OU partiellement dans Un 
melange les huiles d'reillette OU de chenevis specia­
lement traitees, pareillement siccatives. 11 s'agit de 
particularites sur lesquelles il n'y a pas lieu de s'arr�­
ter. Elles n'interessent. que le technicien du timbre 
qui, lui, doit meticuleusement tenir compte •du plus 
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petit detail, certaines reactions, sous !'influence de 
son outillage, etant propres a chaque produit. 

J e me bornerai a donner sommairement quelques 
explications pouvant interesser tout philateliste 
desirelL"X de se faire une idee de tout ce qui contribue 
a la genese du timbre. 

L'huile de lin serait trop fluide pour etre employee 
en son etat. Il faut la transformer en un vernis plus 
OU moins epais, suivant les procedes d'impression 
auxquels il est reserve. Pour obtenir cette transfor­
mation on soumet l'huile a une cuisson prolongee . 
dans des chaudieres chauffees a l'air chaud pour 
ecarter toute chance d'incendie. Cette operation qui 
est effectuee a une temperature de 300° environ dure 
de vingt a soi�ante heures suivant l'etat de concentra­
tion a atteindre. On obtient un ·vernis limpide et 
coulant .qui s'epaissira au refroidissement. Ce vernis 
possede deja des proprietes eminemment siccatives 
par oxydation a l'air ; cependant, pour renforcei: 
son aGtion, surtout s'il est melange a des pigments a 
effet retardataire, on ajoute parfois a l'encre un 
produit qui .accelere le processus. Certains sels de 
manganese OU des resines sont specialement indiques. 

Pigment d'une part, vernis d'alitre part, reunis 
en un tout homogene, nous avons desormais fait leur 
connaissance. Voila l'encre prete. Cette encre magique 
qui, depuis plus d'un siecle s'etale en une couche 
imperceptible sur les matrices de timbres les_ plus 
variees et qui fera un jour se pencher sur elle des 
millions de regards, anxieux de la posseder pour 

·. !'admirer, pour la ·marchander, pour l'etudier. 
Etrange destinee des choses ! 

19. Les gommes. ---:- Encore une substance a 
laquelle les philatelistes attachent de !'importance. 
L'ecart des prix entre deux pieces, l'une avec, l'autre 
sans gomme, le demontre assez. S'il y � eu dans les 

. anciennes emissions des timbres emis sans gomme, il 
s'agit de quelques exceptions. La plupart des anciens 
qui, a l'etat de neuf, en sont depourvus, provient de 
restants de stocks deverses sur le marche ou bien de 
timbres qui, dans le cours de leur existence, se retrou­
verent_ pour_ des raisons. que nous ignorons, prives de . .  
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leur ,gomme. 11 y a pas' mal de timbres neufs anciens 
dans cet etat. 

La gomme temoigne beaucoup dans l'histoire du 
timbre. Independamment de l'image, il vous suffit 
de comparer la gomme d'un moderne venant ·du 
guichet et d'un ancien. Dans la grande majorite des 
cas, l'aspect different des deux gommes vous frappera. 

Elle est un element constitutif sur lequel les 
techniciens se sont particulierement appliques. Sou­
vent point de repere e-b de comparaison la ou tout 
autre moyen etait reste sans resultat. 

En passant en revue toutes les emissions depuis 
les premieres, les techniciens ont constate la diversite 
des gommes, non seulement quant a leur aspect tel 
ql}'il se revele a nos yeux, ce qui est a. la portee de 
tout le monde, mais aussi dans leur fa<;on de se com­
porter physiquement et chimiquement. 

Il existe plusieurs substances pouvant re:r;nplir le 
role qui est devolu a la gomme. J e passerai rapide­
ment en revue quelques-unes parmi celles qui ont pu 
etre employees : 

Dextrine. - L'amidon OU la fecule soumis a 
!'influence combinee de la chaleur et des acides se 
transforment en une substance gommeuse pouvant 
rendre les mem'<!s services que l'arabique tout en 
etant d'un prix moins eleve. La dextrine du com-. merce se presente sous la forme d'une poudre blanc he, 
le plus souvent brunatre, fournissant dans ce dernier 
cas des couches legerement teintees. 

Gelatine. - Les philatelistes ont remarque que, 
parfois, pour certains timbres, l'on rencontre des 
difficriltes pour arriver a les debarrasser de leur 
gomme OU a les detacher d'une lettre OU ·d'un frag­
ment. Il y a que ces gommes contiennent de la gela­
tine en partie ou en totalite. Il faut meme, dans 
certains cas, recourir a l'eau chaude. Tout le monde 
connait ce produit d'origine animale que l'on cibtient 
par !'ebullition prolongee de certaines parties de 
l'organisme : . os, peaux, cartilages, et que l'on pre­
sente le plp.s souvent dans le commerce en feuilles 
rectangulaires transparentes. Les gelatines ayantete 
empl_oyees pour le �gommage des timbres appar­
tiennent aux qualites superieures qui se distinguent 
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pal\ leur blancheur et transparence. Parmi celles-ci, 
la colle de poisson (fishglue) est celle constituee par 
de la gelatine dans son plus grand etat de purete. 

Gomme arabique. - A la difference de la gelatine, 
nous nous trouvons en presence d'une substance 
d'origine vegetale. Originaire de l'Arabie on la retire 
du tronc et des branches de certaines legumineuses 
du genre acacia et mimosa. Tres soluble dans l'eau 
meme froide, qui en dissout jusqu'a la moitie de 
son poids, de longue conservation, plus resistante que 
les gelees de gelatine ou les dissolutions d'albumine 
ou de dextrine aux moisissures, subissant moins que 
les autres colles !'influence oxydante de l'air, pouvant 
etre facil�ment sterilisee par addition de ti:aces . 
d'aldheide formique sans crainte de coagulation, elle 

/ offre les avantages d'un emploi facile. 
Cependant des etu.des sur les gommes anciennes 

m'ont prouve_ qu'elle est bien loin d'avoir ete employee 
dans la generalite des cas. · 

Adragante (gomme). - On l'appelle aussi gomme 
de Bassora ,et se presente en morceaux translucides · 

blancs ou jaunatres moins transparents que l'ara­
bique. Dans le commerce on la trouve parfois melangee 
avec la gomme du Senegal. Elle n'est que partielle­
ment soluble a l'eau, ses dissolutions laissent un 
depot gelatineux, amalgamable par brassage avec la 
masse. Dans cet etat, ses couches dessechees .sont 
plus difficilement eliminables a l'eau que celles de 
l'arabique. Elle a ete employee en mela:µge dans cer­
taines gommes philateliques. J'en reparlerai dans 
mon ouvrage dedie aux techniciens. · 

Agar-Agar. - C'est un produit qui nous vient 
d'Asie et que l'on retire d'une algue. Presque tota­
lement soluble dans l'eau avec laquelle il forme une 
gel11tine dense. A cause de son prix relativement eleve, 
j e  ne pense pas qu'il a pu entrer en melange dans 
certaines gommes. Quelques-unes de ses reactions 
eta:nt earacteristiques, j e  poursuis des etudes a ce 
sujet. 

Albumine. - Tout le monde connait cette 
substance, constituante du blanc d'ceuf. Bien qu'elle 
soit d'emploi desagreable par sa facile coagulation, 
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surtout dans le gommage mecanique OU le sechage 
est acc6lere par la chaleur ; j 'ai pu constater, nean­
moins, des traces d'insolubilisation dans cei·taines 
couches de gomme (philatelique toujours bien entendu) 
ayant ete soumises a des traitements dont l'action 
insolubilisante est exclusive a l'albumine. 

Divas. - Les colles d'amidon, de farine ou de 
fecule n'ont jamais etc employees seules ; leur pouvoir 
collant etant presque nul apres sechage. D'ailleurs,. le 
mat de leurs couches ne pourrait pas faire considerer 
ces timbres comme des « avec gonllile n. Seulement, 
en petite quantite, aurait-on pu les utiliser melangees 
a des gommes OU a de la gelatine; Dans ce cas, le 

. brillant de la couche diminue proportionnellement a 
la quantite ajoutee. Mais 'je ne vois pas pour les 

· timbres l'utilite de telles additions. 
Toutes les varietes de gornme peuvent etre colo­

rees a volonte soit avec des pigments solubles ( dans 
ce cas, le papier aussi s'impregne de la couleur), soit 
:wee des insolubles melanges par brassage, de la 
meme fai;on que l'on procede pour les encres d'im-

. primerie. 
Les philatelistes connaissent la gomme ou plutOt 

la gelatine rouge des Hanovre. Les couches fortement 
teintees en j aunatre ou en brun ne sont pas des tein­
tages par parti-pris ; mais des colorations imputables 
a plusieurs circonstances de qualite, de mode d'emploi, 
d'alteration. 

Pour clore ce sujet, je vais m'arreter un instant 
sur la glycerine. Personne n'ignore ce produit acces- . 
soire de la saponification des corps gras, utilise, grace 
a ses proprietes hygroscopiques, pour assouplir la 
peau et prevenir les geri;ures. Mais ee n'est pas cela 
qui nous .interesse. C'est l'emploi qu'elle tro.uve dans 
le gommage du papier. Rendant les couches de gomme 
moins rigides, moins cassantes, elle assouplit en meme 
temps le papier et l'empeche de s'enrouler et de se 
gondoler ; ce qui pe manquerait pas de se produire 
avec des papiers gommes sans glycerine, sejournant 
dans une atmosphere chaude ou seche . . 

Certes, il ne faut pas abuser de ce produit bien­
faisant comme cela �e passe pour certaines emissions, 
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• car si !'ambiance est par contre froide et humide, 
- Mlas, bien des philatelistes en ont fait la triste 
experience :____ les timbres et feuilles de timbres accu­
mules en contact, se collent entre eux jusqu'a se 
souder . . 

Premiere precaution a prendre : gardez VOS 
timbres dans un endroit sec et chauffe en hiver. 
Deuxieme precaution : talquez abondamment la 
gomme. (eviter le contact du talc avec · l'image des 
timbres recents) et joindre a cette precaution une 
troisieme (s'il s'agit de timbres en groupes que vous 
entassez les uns sti.r les autres), a savoir intercalez 
entre la gonwie et l'image ou la gomme contre la 
gomme (si vous les arrangez par couples) une feuille 
de papier cristal. Vous vous eviterez bien des desa­
grements. 
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CHAPITRE IV 

LES PROCEDES D E  FABRICATION 

20. PROPOS INTRODUCTIFS . - 21 . LA TYPOGRAPHIE. 
22. LA TAILLE-DOUCE. - 23. LA GRAVURE EN 
RELIEF. - 24. LA LITHOGRAPHIE. - 25. CACHETS 
MAIN ET ·DIVERS. 

20. Propos introductifs. - Ce n'est qu.'a partir 
de 'l.840 que les differents procedes graphiques pour 
la reproduction d'images furent utilises pour celles 
destinees a un usage postal, ceci en ce qui concerne 
ce que nous appelons « timbres-poste >> et classes 
comme tels dans les catalogues. Car si l'on attribue 
un ·significatif postal (ce qui me semble tres 'justifie) 
aux -signes et marques cc devanciers >> du timbre qui 
ont accompagne et ornerent les messages et commu­
nications de toute sorte prives et officiels transportes 
par des courriers, il faudrait pour retrouver les pre­
mieres (( marques postales )) remonter presque a 
l'epoque des « incunables >>. Contentons-nous deja de 
voir figurer dans les collections d'aujourd'hui de 
nombreux echantillons de ces « marques >> qu'un 

• 
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amateurisme avise s'efforce de recueillir, classer et 
preserver de la destruction. Il s'agit, dans la plupart 
des cas, de cachets ou tampons avec de simples ins­
criptions, mais malgre cela les representants quand 
meme d'un procede graphique (principalement gra­
vure en relief sur bois ou sur metal) reproduisant une 
image a attribut postal. 

Et puisque j 'ai touche ce sujet, je me permets 
un dernier mot. Estimons-nous heureux de posseder 
dans notre famille philatelique, certains d'.entre nous 
qui se sont appliques a recueillir ces cc marques » .  

J'appelle ceux-ci les (( erudits )) de la philatelie, en 
opposition avec les ramasscurs des images a volonte, 
des cc figurines margees », des cc specimens » 'prives, 
que je considere, ceux-la, comme des discrediteurs de 
la phifatelie. 

Apres cette courte parenthese ouverte sur !'utili­
sation des procedes graphiques par les er marques >> 
devancieres du timbre, revenons a ce dernier. 

Depuis 1840, la philatelie a suivi pas a pas les 
progres incessants des arts gi;aphiques, eminemment 
instructive a cet egard, mieux peut-etre que toute 
autre application des memes procedes pendant le 
meme laps de temps, • puisqu'en peu d'espace, elle 
concentre une documentation graphique qui s'etend 
sur un siecle de perfectionnements incessants. 

Tout dans l'univers, aussi bien l' ensemble des 
choses constituant le bagage du savoir· et du pouvoir 
humain du present que ce qui est encore inconnu a 
l'homme aujourd'hui ou sera peut-etre ·pour lui 
l'enigme de toujours, a son histoire : l'infini de l'es­
pace, les mondes, notre terre, sa matiere, sa flore, 
sa faune, ses humains. Et les arts graphiques aux­
quels le timbre est redevable de son existence, ont 
aussi la leur. 

L'art de graver la matiere comme procede de 
decoration se <!onfond avec l'antiquite : mais ces 
images ou dessins graves n'avaient aucun but de 
reproduction graphique. 

La gravure sur bois ou xilographie pour la pro­
duction d'images avait precede l'imprimerie, les pre­
mieres apparurent vers la fin du xrue siecle, ayant 
rempli pour leurs debuts la modeste fonction de 

. 
... 
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fournisseurs de jeux de cartes. Au xIVe siecle, les : 
xilographies religieuses constituerent un moyen effi- · 

cace de propagande par l'image. C'est au debut du 
xve siecle que les premiers livres illustres par des gra-
vur�s en bois apparurent. 

· 

Ce siecle allait etre a l'honneur dans l'art de 
!'impression. C'est vers sa moitie, a quelques annees . 
d'intervalle, que Gutenberg a Mayence, inventait · 

l'imprimerie et l'orfevre florentin Finiguerra, la 
cc taille-dou�e )), <lite aussi cc chalcographie >> (du grec : 
ecriture sur cuivre). 

C'est au xve siecle que les premiers cc incunables >> 
virent le jour. Le premier livre orne de xilographies 
parut en Allemagne en 1461, en Italie en 1467, en 
France en 1478. . 

Ce n'est qu'a la fin du xve que les pre1hieres 
gravures en relief sur metal firent leur apparition, 
tres peu utilisees d'ailleurs, l'invention de la taille­
douce faite quelques annees auparavant retenait 
toute !'attention des artistes de l'epoque. 

La cc lithographie >> qui est un procede d'impres­
sion sur pierre calcaire, suivit bien plus tard, inventee 
par le bavarois Senefelder en 1796. Elle fut introduite 

· en France en 1802. 
Quelques lignes avant de passer a la description 

. sommaire des procedes ayant ete employes pour la 
fabrication des timbres. 

Entre parenthese, j 'aurais pu joindre les lignes 
qui vont suivre a la partie. introductive, mais j e  
prefere les disseminer. dans l'ouvrage, bien des lec­
teurs ne s'attardant pas a parcourir les prefaces. 

En redigeant cette brochure, je suis parti de 
l'idee que j e  devais m'adresser a deux classes dis­
ti�ctes de lecteurs : le profane et le philateliste ; ma 
tache etant, d'une part, d'expliquer au premier tout 
l'attrait que · notre philat�lie offre judicieusement 
pratiquee, et dans cet ordre d'idees j'ai ten.u a lui 
exposer mon ·avis sur les meilleures voies a suivre . .  
J'ai done ete amene, sou;; ce point de vue, a signaler .. 
OU developper certaii1es choses que le lecteur phila­
teliste trouvera « encombrantes ll ou « .inutiles )), Qu'il 
veuille m'excuser. 

Mais, d'autre part, je me flatte. de . pouv:oir .. 

----- ---
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compter parmi mes lecteurs philatelistes des (( jeunes )), 
des (( derniers ven'us >> et parmi eux peut-etre, certains 
appeles a devenir le (( cerveau ))' la (( cheville ouYriere » 
de la philatelic de demain. Parva favilla gran fiamma 
secunda (D'une maigre etincelle peut jaillir une 
grande flamme). C'est la raison pour laquelle j e  
m'attarderai u n  peu dans ce chapitre si;tr l a  technique 
des procedes employes, certaines donnees etant utiles, 
voire indispensables pour saisir les motifs des carac­
teristiques variees qui se presentent et qui per­
mettent de distinguer le procede qui s'applique a 
chaque cas, parmi les differentes methodes operatoires 
qui ont preside a l'obtention de l'image. 

• 

Les explications que j e  fournirai a ce sujet au 
chapitre V de la Deuxieme Partie resen�ee aux 
etudes, viendront completer celles qlie je  vais pre­
senter ici. 

21. La typographie. - Ce genre de tirage peut 
etre defini : (< impression avec l'emploi de caracteres, 
.signes et ornements mobiles en metal >i. 

Il arrive parfois que l'on n'utilise pas les carac­
teres meme pour proceder au tirage, mais Eon prend 
une erripreinte, dans laquelle on co.ule un . alliage 
metallique fusibile a basse temperature (plomb, 
etain, bismuth, cadmium, etc.) de composition 
variable. On a parfois employe ce moyen pour cons­

_ tituer. des planches de plusieurs vignettes que l'on tire 
.ensuite comme s'il s'agissait de la composition typo-
graphique elle-meme. , 

Je mentionne ci-dessous des timbres qui ont ete 
imprimes prenant comme point de depart des carac­
teres et signes mobiles. 

On compte les pays sur les doigts. J e signale : 
Etats confederes d'Ameriqm�, plusieurs provisoires ; 
Fidji 1870 et 1871 ; Finlande 1941 (pour militaires) ; 
Guyane anglaise 1850-1856-1862 (le 1851 est litho­
graphique) ; Hawai: 1851 et les· gros chiffres des 
emis&ion 1859-67 ; 1\falte 1925 taxe ; Ouganda 1897 ; 
Porto-Rico (Coamo) 1898, Reunion 1852 et taxe 
1889 ; Transvaal 1901 (Boers) : dix pays avec trente­
quatre. emissions de timbres. 

·Comme sortes, toutes varietes comprises : environ 
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150. C'est comme on dit moins que rien en fait de 
(( timbres-typographiques )) si l'on compare ce chiffre 
avec le nombre des sortes toutes varietes e{ tous . 
pays compris ayant paru depuis 1840 a nos jours 
que les catalogues (graine et ivraie) indiquent et qui 
depasse deja de beaucoup -le demi-million. 

Au surplus, dans cette categorie des typogra­
phiques, il y a lieu de comprendre un grand nombre 
de surcharges, la plupart imprimees en noir ; comme · 
d'ailleurs, c'est le cas pour presque tous · 1es (( typo­
graphiques >> ci-dessus indiques . 

.. . 22. La taille-douce.- C'est au milieu du xve siecle 
Que les premieres estampes obtenues par ce procede 
apparurent. Au debut l'on utilisait pour les images 
l'encre grasse· qui servait aux_ premiers imprimeurs 
typographes. 

Dans la taille-douce, la gravure est pratiquee a 
l'oppose de celle sur bois ou sur metal en relief. Le 
noir, au lieu d'etfo fourni par les parties saillantes de 
la plaque, est apporte au pa pier p�r les traits en creux. 
Aussi le travail de graveur vise a l'obtention d'une 
matrice dont l'image est produite en profondeur . . 

Ce resultat peut etre atteint par des procedes 
differents. Le premier en date semble etre la gravure 
au « burin >> dont les <;>rfevres, au xu1e siecle, se ser­
vaient deja pour !'execution decorative d'ouvrages 
religieux. Suivit la metho.de a la « pointe seche >> qui 
n'est qu'un derivatif de la premiere, la technique 
etant a peu pres la. meme, seule faisant difference la 
forme de l'outil employe pour creuser le cuivre. Vint 
ensuite la gravure a l' tc eau forte >i qui marque une 
etape importante dans l'histoire de la technique de 
!'impression par l'introduction de la chimie a cote du 
travail manuel. Ce n'est qu'a partir du milieu du 
xvre siecle que ce procede prit de l'elan lorsque les 
aquafortistes italiens formerent dans leurs ateliers 
un certain nombre · de graveurs franc;ais, devenus 
ensuite leurs emules. 

La gravure en cr�ux appliquee a !'illustration du 
livre avait ete en retard ' d'environ un siecle sur les 

. premieres images xilographiques, mais grace a sa 
meilleure presentation et a ses plus grandes ressources 
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'artistiques, elle avait fini par supplanter dans presque 
toutes ses applications la gravure en bois. Le xvue sie­
cle allait sonner le glas de la xilographie et la taille­
dou'ce triomphante s'imposa pour plus de deux cents 
ans. Le burin, la pointe seche et l'eau-forte, isolement 
ou combines, se partageaient les merites de cette vic­
toire,. 

-
. 

· 

. Le philateliste rencontre souvent dans les cata­
logues ou autres ouvrages les mots : imprime en taille­
douce. Pour qu'il se rende mieux compte de cette 
expression - au titre meme de culture generale sur 
tout ce qui trouve emploi dans le timbre - j e  vais 
sommairement expliquer les principes du procede. 

Sur une plaque de cuivre rouge le graveur reporte 
son image, prealablement obtenue par calque du 
modele sur une feuille de gelatine entamee avec une 
pointe d'acier. Le calque termine il garnit avec une 

. poudre colorante les creux de la gelatine produits par 
la pointe en acier et obtient ainsi une image. Cette 
image reportee sur le cuivre par pression fournit le 
dessin inverti qui servira de guide au graveur pour 
diriger ses outils. 

Le (( burin >> est une tige d'acier emmanchee dans 
une poignee en bois dont l'exti:emite est taillee en 
biseau. A l'aide de cet instrument le graveur attaque 
le metal en profondeur. La cc pointe seche >> est un stylet 
d'acier se terminant en pointe. On s'en sert pour exe­
cuter entierement une gravure, soit dans une planche 
deja gravee au burin OU a l'eau-forte pour marquer · 

des traits tres fins. 
Dans la gravure a l'acide nitrique OU eau-forte 

- d'ott sa denomination - la technique subit des 
modifications importantes : ici c'est la surface du 
cuivre, prealablement recouverte d'une couche de 
vernis resistante aux acides qui est entamee aux en­
droits correspondants au dessin a l'aide d'une pointe. 
Le metal etant ainsi mis a nu, .l'action de l'acide s'y 
exerce, ce qui a pour effet de ronger le cuivre en pro­
fondeur aux endroits denudes. Comme resultat 1'011 
obtient un · dessin en creux. 

L'action de l'acide etant davantage brutale que 
le travail manuel, patient, de l'artiste, il arrive que 
l'eau-forte presente des parties noires et blanches plus 
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. etendues a cause de l'action laterale de l'acide jointe 
·a celle en profondeur. Comme avec l'eau-forte l'on 
- peut . agir plus profondement qu'avec le burin, le 
cliche se charge; dans les grands noirs, davadtage 
d'encre, ce qui fait qu'elle est a meme de fournir une 
gamme de tons plus etendue, . grace a des reserves 
appliquees au cours de la morsure. 

Mais il ne faut pas croire que Ia· taille-douce �\ 
l'acide est un procede uniquement mecanique. Ce se­
rait faire injure au." aquafortistes. D'abord, c'est le 

. dessin a la pointe en acier qui revele les qualites de 
l'artiste ; deuxiemement, c'est la conduite de la mor­
sure. lei le graveur retape, efface, corrige, regrave a . 
volonte. 

La majorite des grands peintres fran¥ais : Fra­
gonard, Corot, Millet, Renoir, etc., le celebre. sculp­
teur Rodin ont ete aussi des aquafortistes. 

Que ce soit au burin, a la pointe seche OU a l'eau-. 
forte, une fois le travail du graveur termine, on passe 
a l'encrage. Celui-ci est effectue a l'aide d'encres de 
consistance speciale. La plaque etant generalement 
legerement chauffee, l'imprimeur fait penetrer l'encre 
dans les creux a l'aide d'un tampon, puis il essuie 
soigneusement en surface avec un autre tampon, il 
place sur le cuivre une feuille de papier legerement 
humidifiee pour faciliter la penetration dans les creux, 
y depose dessus un coussinet forme de laine et de 
feutre pour adoucir l'effet de la p;ression et fait passer 
le tout entre deux cylindres, Ce qui a pour resultat 
de decharger l'encre du cliche sur le papier. Pour 
prolonger la vie des gravures sur cuivre, l'on proceda 
plus tard a leur acierage par galvanoplastie. 

Ce procede a trouve une large application dans 
. la fabrication des timbres depuis leur origine . : les 
premieres emissions des Eta ts-Unis, du Bresil, de la 
Belgique, de l'AngleteITe et d'un grand nombre de 
ses colonies dont les premiers : Maurice, Nouvelle­
Brunswick, Canada, Nouvelle-Galles du Sud, etc., 
etc., de Naples, de Sicile, sont des echantillons pro­
bants de la beaute des resultats atteints. 

Dans les modernes de tout pays pour mieux rendre 
tentante la collection de figurines fabriquees pour les 
philatelistes on a eu recours a la taille-douce industria-
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lisee pour realiser le beau· dans la presentation. La 
France est arrivee parmi les dernieres en date pour 
le timbre en taille-douce. La premiere emission est 
de 1928 avec une vignette « Caisse d'AmortissemenJ;» 
representant « le travail ». 

Certes la taille-dou't!e employee pour les timbres 
aujourd'hui n'est plus en tous points celle des premiers 
graveurs au. burin. Mais la methode artistique et le 
principe sont restes les m�mes. L'acier a remplace 
en bien des cas le cuivre. Ce genre de gravure sur acier 
avait fait son a1)parition en 1816, mais n'eut, a l'epo­
que, qu'un accueil tres reserve. 

On a grave meme &.ur des cylindres. Dans ce 
cas, au lieu d'encrer au tampon, le cylindre grave 
plonge dans un recipient ou il se couvre d'encre. Une 
racle speciale enleve l'encre de surface, les parties en 
creux restent seules garnies· proportionnellement a leur 
profondeur. Elles fourniront sur papier une image 
nuancee avec une variete de tonalites que seule la 
photographie directe est capable d'egaler. Superieure 
meme a cette derniere pour la richesse de sa gamme de 
couleurs, ses contrastes et l'iutensite de ses noirs. · 

Compte tenu de ces qualites et qu'au surplus la 
taille-douce - a difference de la simili - se prete 
meme sur des papiers de qualite inferieure, � son 
application a re<;m une extension considerable. L'on 
imprime aujourd'hui des journaux et ·revues en entier. 
texte compris. Perfectionnee, industrialisee sous les 
noms modernises d' cc heliogravure » et << rotogravure », 
elle a beneficie d'un essor rapide, grandissant que seule 
la conjoncture actuelle avec sa pauv.rete de matieres 
premieres a temporairement freinee. 

23. La gravure en relief. - Ce procede se diffe­
renc!e de la taille-douce du fait que les parties en creux 
au lieu de fournir le dessin, correspondent aux parties 

. blanches de l'image. La gravure sur bois et sur metal 
etait pratiquee depuis longtemps deja avant d'etre 
utilisee pour la production d'images. On peut la definir 
une impression typographique oti toutes ses parties, 
a difference de l'impriiperie a elements mobiles, cons­
tituent un tout unique i;ndivis. 

La gravure sur bois, comme r.ous l'avons deja 
5 
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dit, preceda celle sur metal. Nous doutons qu'elle ait 
ete employee directement dans la fabrication des tim­
bres. Je signale !'emission 1861 du Cap de Bonne­
Esperance, dite gravure sur bois. 11 s'agit dans ce cas · 

d'une matrice en bois utilisee comme << coin >> et qui 
au moyen d'empreintes, a setvi a la confection d'une 
forme metallique en alliage fusible. La gravure sur 
bois a pu etre aussi indirectement utilisee comme ma­
trice pour tirer des images destinees a etre reportees 
sur pierre lithographique. · 

Sur un bloc palfaitement plane de buis, -noyer, 
poirier ou cerisier, l'artiste trace avec une plume a 
l'encre une image invertie. Pour -transformer ce dessin 
en cliche, le graveur enleve avec des outils appropries 
tout ce qui ne doit pas prendre rencre de !'impression 
en epargnant le dessin; d'ou !'appellation ancienne de 
« taille >> OU « gravure d'epargne >> correspondant a 
l'expression moderne de « gravure en relief ». 

Au debut son encrage se faisait au tampon ; par la 
suite on introdusit l'usage des rouleaux en cuir ou 
en gelatine. De meme, au debut, l'encre deposee' 
sur le cliche etait reportee sur le papier par une 
pression exercee au dos de la feuille avec une boule 
remplie de crin emiette et recouverte d'un linge. Ce -
n'est qu'apres l'invention de l'imprimeri€ que l'on 
utilisa les presses typographiques. Les prem.ieres 
presses en metal ne furent inventees qu'a la fin du 
xvn1e siecle. , 

. Mais deja au debut du x1xe, une attaque conju­
guee de la gravure sur metal dont la technique se 
perfectionnait sans cesse et de la lithographie qui 
venait d'etre inventee se dessinait, pour detroner la 
taille-douce et la xilographie. La gravure ·en relief 
par morsure chimique sur tous metaux etait l'objet 
de nombrelL"'C brevets. En France, Gillot s'appuyant 
sur la photographie d'invention toute recente decou­
vrait en 1850 la sensibilite a ·1a lumiere du bitume 
de J udee et creait le procede dit (( Gillotage )) OU gra­
vure •mecanique au trait. 
, C'est dans une · ambiance en pleine ebullition 

que le timbre voyait le jour en 1840. Une lutte farouche 
entre la gravure en creux, la gravure en relief au 
burin et a l'acide et la lithographie s'etait engagee 
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et contribuait a partager les tendances. Chaque pro­
cede avait ses partisans, les uns pronaient la be.aute, 
d'autres la simplicite, d'autres l'economie. Si bien 
que, devant cette diversite d'opinions, certains pays 
opterent pour le creux, d'autres_ pour le relief ou 
pour la lithographie. 

_ Sous ce point de vue encore, le timbre-poste s'est 
distingue, offrant a nos yeux un tableau saisissant 
de toutes ces tendances, complete par une documen­
tation abondante, reference precieuse sur l'etat 
technique des differents procedes graphiques. 

Aussi, non seulement l'histoire, mais l'art lui­
meme est redevable a la philatelie, l'arrivee en scene 
du timbre ayant contribue a reveler un peu partout 
hon nombre d'artistes, a developper leurs qualites 
et a entretenir entre eux !'emulation. 

Quant aux debuts : l' Angleterre, les Eta ts-Unis 
et d'autres pays OU· l'utilisation de la taille-douce 
avait ete deja etendue aux emissions bancaires, 
opterent en nombre pour celle-ci, qui eut de meme 
la preference dans certains pays, tel le royaume des 
Deux-Siciles ou la gravure en creux etait encouragee 
et appreciee. Les anciens etats allemands et italiens, 
les pays de l'Amerique du Sud, aux directions mul­
tiples, avaient partage leurs preferences. La France, 
l'Espagne et d'autres pays encore, choisirent pour ·la 
confection des « coins >> la gravure en relief sur metal. 
Par la suite, ces differents procedes s'enchevetrerent 
au gre des differentes emissions: 

Lorsqu'il s'agit de !'emission d'un nouveau 
timbre, le dessinateur et · 1e graveur interviennent. 
Parfois les deux roles sont remplis par le meme artiste. 
Le graveur doit fournir la matrice gravee ·ou « coin » 
qui sera utilisee pour la reproduction de cliches en 
nombre, soit· par galvanoplastie, soit par report. 
Le premier procede est suivi lorsqu'il s'agit de repro­
duire avec exactitude les creux et les reliefs du « coin » 
le deuxieme lorsque le tirage definitif sera execute 

. en lith<;igraphie. 
Pour la reproduction par fa galvanoplastie; la 

prise d'une empreinte de la matrice d'origine est 
necessaire. Pour remplir ce role intermediaire, plu­
sieurs substances ont ete utili!?ees : la cire, la gelatine, 
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le platre, la gutta-percha, les metaUX OU alliages a 
basse fusion, etc. La gutta-percha et les alliages 
fusibles ont trouve large emploi. 

La pr·emiere est rendue conductrice de l'electri­
cite en la metallisant par voie de solution ou au 
moyen de poudres conductrices. Pour les empreintes 
metalliques, un·e couche intermediaire, tres mince, 
conductrice et mecaniquement isolante, est inter­
posee pour empecher l'adherence du depot galva­
nique. La reproduction a ete parfois obtenue par une 
double operation de galvarioplastie, l'une negative, 
l'autre positive. 

La totalite des positifs .obtenus est ensuite 
assemblee dans l'ordre qui leur est assigne. Elle 
constituera la planche d'impression destinee au 
tirage des futurs timbres-poste. 

24. La lithographie. - Ce moyen d'impression 
s'ecarte de la gravure al!ssi bien pour la preparation 
de la planche que pour le tirage. Le cliche sur bois 
Olli. sur metal est remplace ici par une pierre calcaire 
epaisse, de qualite speciale, sur laquelle, par des pro­
cedes divers, le dessin qui remplira le role de clicM . 
est fixe. J e les mentionnerai sommairement : 

a) Sur la pierre (prealablement gommee et 
sechee) l'on trace avec une pointe le dessin inverti, 
de fac;on a entamer la surface. On aura ainsi une 
image legerement en creux. Pu1s, la pierre est encree 
de fa9on a faire bien penetrer l'encre dans les cavites. 
Ensuite on lave a J'eau acidulee avec de l'acide 
nitrique. Le role de ce liquide est de rendre la pierre 
poreuse et apte a retenir l'humidite. Celle-ci etant 
mouillee l'on procede a uri nouvel encrage qui n'adM­
rera que dans les parties correspondantes au dessin. 
C'est le procede de lithographie qui donne la plus 
grande finesse d'execution, l'enc�e etant retenue 
dans les creux ; -

b) L'image encree obtenue .avec l� procede ·sus­
indique est imprimee avec une encre speciale sur 
un papier pour reports ; et de ce papier on transporte 

. l'image sur une autre pierre qui sera pareillement 
acidulee et humidifiee ; 

c) Au Heu de tracer en creux sur la pierre oh 
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·peut faire le dessin avec une plum� en_ utilisant une 
encore grasse speciale contenant du savon ou bien 
avec des crayons de composition analogue. L'on 
ecrit ou l'on dessine sur une pierre prealablement 
nettoyee mais sans aucune preparation. Acidifier 
ensuite, humidifier, encrer et imprimer. 

d) Ou bien tout en employant la meme 'encre 
ou crayon ci-dessus indiques, ecrire . sur un papier 
de fabrication speciale (papier autographique) puis 
faire le transport du dessin par pression du papier 
mouille a l'envers contre la pierre. Acidifier� etc., 
comme deja indique. 

Lorsqu'il s'agit de dessiner sur la pierre, l'image 
doit etre tracee a l'envers; par contre, si l'on travaille 
SUr du pa:pier, les ecritures OU dessins figureront du 
cote reel. 

Le role de l'eau acidulee est non seulement de 
rendre la pierre poreuse, elle sert aussi a fixer le 
dessin sur la pierre. En presence de l'encre ou du 
crayon contenant du gras et du savon, il se forme 
des acides gras et du savon calcaire insoluble qui 
adherent fortement a la pierre et retiennent l'encre. 
Par contre, l'acide nitrique exalte la propriete de la 
gomme de refuser l'encre dans les partie� blanches. 

Pour le tirage on humidifie d'eau la pierre avec 
Uil linge OU une eponge a chaque copie et l'on procede 
a l'encrage, puis a la decharge sur papier sous pression. 

La pierre ·lithographique, lourde et encombrante, 
est actuellement souvent remplacee par des plaques 
en zinc ou en aluminium. 

La photographie, la mecanisation, la moderni­
sation par l'offsett ont industrialise ce proced.e. 

En ce qui concerne notre philatelie, la lithographie 
a ete utilisee 'd.e plusieurs fac;ons : 

En partant d'un « coin )) grave aus(>i bien en 
creux qu'en relief (plus souvent en relief) duquel on 
a tire avec une encre speciale sur un papier report, 
un certain nombre d'images qui ont ete reportees 
sur pierre, rangees et espacees aux di�tances voulues. 
Le tirage presentera les caracteres de la lithographie, 
bien que le point de depart ait ete une matrice gravee. 
Pas mal de timbres indiques lithographies ont ete 
obtenus par ce procede mixte. 
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One aut:r;e methode employee aussi, su_sceptible 
de donner des resultats comparables a la precedente, 

· prend comme depart une image gravee sur la pierre 
d'apres les donnees indiquees ci-dessus µ.u · para­
graphe (a). La multiplication est faite sliivant les 
indications portees au paragraphe ( b). 

Mais quelle· que soit, la methode suivie pour la 
confection des timbres, les signes caracteristiques qui 
identi:Qent la litho restent les memes. 11 n'y a que 
la finesse d'execution qui varie . 

. 25. Cachets main et divers. - Quelques timbres 
de Roumanie, les Moldaves 1858 et Moldo-Valaques 
1862. Des provisoires des '_Etats confederes d'Ame­
rique, emis par les Maitres de Postes des villes sui­
vantes : Bridgeville, Emory, Greenwood, Grove Hill, 
Independence, J etersville, Knoxville, Lenoir, Marion, 
New Smyrna, Salem, Spartanburg, ont ete imprimes 
a la main avec des tampons metalliques OU en bois. 

A mentionner encore trois fa9ons d'impression, 
n'utilisant pas l'encre d'imprimerie : 

L'impression a sec qui se reduit a un fa9onnage 
du papier comprime par l'intervention de deux ma­
trices donnant une image repoussee a l'endroit 
et creuse a l'envers : la Sardaigne, l'Italie, la Prusse, 
l'Autriche, Natal, etc., en ont fait usage. 

La machine a ecrire, ayant a ce jour un pays 
pour la representer : l'Ouganda 1895-1896 ; 

Le tampon en caoutchouc utilise a la main pour 
confectionner les timbres de la Nouvelle Republique 
de l'Afrique du Sud 1886-87. · 

J'arrete ici le chapitre de !'impression. Nous 
venons de passer �rapide1nent en revue les methodes 
de fabrication du timbre. Comme en toute chose, il 
n'y a ailssj rien de definitif dans toutes �es ,pratiques 
operatoire, ou des perfectioµnements substantiels ont 
pu etre realises tout en n'etant pas encore du domaine 
public. · ' · 
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Etudes 
sur les · Timbres - paste 

CHAPITR E PREMI ER 

26. Considerations preliminaires. :- Lorsque l'on · 

prononce OU l'on ecrit le mot « philatelie >l, l'on 
embrasse une etendue telle de savoir, qu'elle peut 
concurrencer n'importe quelle autre branche de 
l'activite humaine. 

Considerons d'abord rien que le chemin que nous 
· venons de parcourir, j e  veux dire les questions que 

nous avons abordees, remarquez-le bien avec la 
vitesse d'un bolide, car celui qui aurait du ou pu 
s'arreter minutieusement sur l'ensemble des pro­
blemes techniques et de toute sorte qu'il a fallu solu­
tionner pour avoir la possibilite, la joie, d'admirer 
les timbres, ce n'eut pas ete quelques pages, mais 
une masse de volumes qu'il aurait fallu remplir pour 
epuiser la question sous tous ses aspects. 

Songez-y, que de complications, que d'efforts 
de plusieurs generations pour aboutir rien qu'au 
papier ; ajoutez�y ceux relatifs a la matiere pour 
creer l'image ; apres la matiere, l'art de la syl}thetiser 
sous tant de formes ou aspects, de l'utiliser avec 
une richesse de procedes, de combinaisons, d'assem­
blages a donner le vertige ; l'art, la science mettant 
a sa disposition l'integralite des ressources, inventions 
et perfectionnements de ces differentes techniques en 
une succession interminable d'operations ou chaque 
categoric y a developpe ses competences, ·  depuis le 

-. 
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broyage !fu chiffon en pate jusqu'a !'instant ou le 
collectionneur ravi va deposer la piece dans la case 
de son album: savants, industriels, commerc;ants en 
nombre, mobjlises par elle et pour elle. 

Vous etes vous ,rendu compte de l'ampleur des 
connaissances ayant ete deja mises � contribution 
avec ce que nous venous d'enumerer ? Ce n'est qu'une 
bien pale idee que nous pouv:ons; chacun de nous, 
nous representer de ce vaste horizon que notre regard 
est incapable· d'embrasser dans toute son etendue, 
ou· autrement dit d'apprecier- a sa juste valem;. Vous 
devriez etre pour ce faire, un encyclopediste - ce 
mo� pris dans sa veritable et entiere signification -
ce qui est impossible chez nous les humains. . 

Que de capacites mises en jeu ! C'est formidable 
n'est-ce pas ? Et encore croyez-vous que ce soit tout ? 
Voyez-vous, j 'ai utilise un peu trop tot ce mot <c for-

- midable )), Qu'est-ce que j e  vais employer ]5our le 
mot de la fin ? Un synonyme ? -Mais ce n'est pas 
assez lorsqu'il s'agit d'aj outer a !'expression deja 
utilisee. 

Oui, parfaitement, ajouter, car a tout ce que nous 
venous de passer en revue, il y a d'autres connais­
sances, d'autres techniques, d'autres activites que la 
philatelie mobilise pour ce cc bout de rien n magique 
que la case de l'album a accueilli ou convoite : c'est 
l' etude du timbre. 

L'etude du timbre : voila une expression qui, 
pour le profane, ne signifie pas grand chose ; il n'est 
pas a meme d'imaginer et a plus forte raison de 
comprendre le nombre de problemes a solutionner 

_ que cette phrase banale renferme. N'a-t-on pas sou-
vent entendu dire : La Philatelie ? Une manie, un 
passe-temps. Delassement de l'esprit souvent : oui-, 

· d'accord, mais une recreation dont ces Messieurs, pas 
philatelistes, ne peuvent pas saisir les cc dessous n qui 
ne sont pas touj'ours un amusement pour tout le 
monde.' 

Le philateliste, c'est different, surtout si depuis 
quelque temps deja, il a fait connaissance de cette 
belle. Il comprend, lui, que tous les etats d'ame 
qu'elle est a meme d'engendrer, sont des elements 
qui ne font qu'accroitre l'interet qu'elle suscite. 
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Jusqu'aux hesitations, parfois aux difficultes d'un 
instant voire meme a une desillusion qui se melent 
a ses joies et satisfactions ; il ne les considere pas 
sous un jour deplaisant, mais plutot comme des fac­
teurs stimulants qui suppriment la monotonie dans 
la philatelie et ajoutent a son charme. 

Dans toute entreprise a chacun son role. Dans la 
philatelie aussi, cette notion ga1;de sa valeur. Pas 
besoin de s'enfoncer dans de scabreuses investigations, 
de manier des appareils compliques, de faire appel 
aux arcanes de la chimie, de la physique, de la gra­
phoscopie pour pouvoir se dire philateliste. L'etude 
approfondie du timbre ne regarde qu'une categorie 
d'entre eux disposant de moyens adequats qui font 
defaut au commun des philatelistes. 

Mais entendons-nous bien : loin de moi l'idee 
que le collectionneur doit se horner a ranger dans 
des classeurs ou munir d'onglets les timbres qu'il 
possede pour les . coller sur des feuillets ou les placer 
dans les cases de son album ; j 'estime, par contre, 
que meme l'amateur qui tient a profiter de tous les 
attraits et . a vantages que la philatelie nous offre, 
doit, ne serait-ce que superficiellement, s'assimiler 
quelques preceptes de ce que l'on pourrait definir ,la 
(( philatelie du savoir etendu )). 

' 

Avant d'aborder les chapitres qui -vont suivre, j e  
tiens a faire remarquer et j e_ m'adresse aux jeunes de 
la philatelie qui me liront, afin de leur eviter toute 
ei:reur d'appreciation, que les explications qu'ils trou­
veront sous le titre « Etudes sur · 1es timbres n, ne 
sont qu'un aperc;u modeste des possibilites d'etude. 
Cette' brochure n'a pas la pretention d'un « vade­
mecum >> du connaisseur, elle sortirait d'ailleurs du 
cadre que je lui ai assigne et du but que je me suis 
propose de culture generale limitee a certains sujets 
et surtout de mise en garde contre certains dangers 
et procedes qui les guettent ou qui les exploitent. 

11 suffit de jeter un regard attentif sur sa biblio­
graphie, depuis son origine a nos jours, pour se faire 
une idee par la complexite et l'immensite de son 
champ d'action, ce que le mot « etude n, consideie 
dans toute son ampleur, signifie en philatelie. 

_;. 
' 
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L·ouTILLAG E 

27. - LE BAGAGE DU COLLECTJONNEUR. - 28. LE 
BAGAGE DU TECHNICIEN. 

27. Le bagage du collectionneur. - Ce petit 
bout fragile, objet de nos convoitises, exige qu'on le 
traite avec des egard�. On le place, on le deplace, 
qn le retourne, on le regarde ou plutOt on l'admire, 
on l'examine. Dans- tout ce trafic, on est force de le 
manipuler et pour faire cela proprement et soigneu­
sement, il faut se _munir d'un outillage approprie qui . 
represente les << accessoires >> de la philatelie. . 

La composition de ce bagage est evidemment en 
rapport avec la capacite et !'importance du collec­
tionneur. Un philateliste avance, ayant 3:Cquis de 

!'experience, deja familiarise avec le timbre, pourra 
aborder la technique de la philatelie et sera a meme 
de tirer profit d'un materiel dont un debutant ne 
saurait que faire. · 

J e donne ci-dessous un aper9u des principaux 
accessoires qui trouvent emploi dans le timbre : 

La pince. - C'est l'outil que, des le premier jour, 
n'importe quel philateliste doit se procurer. Les 
mains sont faites pour saisir tout ce qui a du volume, 

· c'est-a-dire les trois dimensions suffisamment deve­
loppees, pas des objets dont la troisieme dimension 
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est de la competence dl! micronietre. Depuis plus 
de quarante ans que je m'interesse aux timbres et 
que j 'ai pris comme habitude inveteree de me servir 
de cet outil, quand j e  vois un tirilbromane saisir un 
timbre entre le pouce et l'_index, excusez-moi !'expres­
sion, cela me fait mal au creur ; si bien que si, parfois 
- comme il m'est arrive - je me suis trouve quelque 
part ayant eu !'occasion de toucher a; des timbres 
sans avoir la possibilite de la pince, je  me sentais 
comme perdu. Ci-dessous quelques indications sugge­
rees par mon experience et que je passe a votre appre­
ciation : 

Une bonne pince doit avoir une longueur totale 
minimum de 116 mm. Longueur normale entre 117 
et 120 (a ne pas depasser, ce serait un encombreinent 
inutile). Dal).s les deux branches, la portion de lame 
faisant ressort depuis leur jonction dans le haut 
jusqu'a la partie epaissie, reservee aux doigts, doit 
avoir une epaisseur ne depassant pas le demi-milli­
metre. On a ainsi une action douce et progressive. 
Rejeter toutes ces pinces qui encombrent les bou­
tiques dont la portion de . la lame qui agit en ressort 
fait jusqu'a 1 mm. d'epaisseur et par aggravation 
trop courtes. Elles .exigent un effort inutile qui finit 
par devenir une corvee chez les professionnels. Au 
surplus, leur contact avec le timbre est plus brutal 
a cause de leur rigidite. Rejeter egalement celles a 
bout trop large qui cachent sans necessite une por­
tion du timbre. 

Je resume : longueur ·118 a 120 mm. ; une lan:ie 
ressort mince ; un bout effile constituent la pince 
ideale, la seule · qu'un philateliste soigneux . doit 
accepter. 

Odontometre. - Pour le contr6le des dentelures. 
on emploie un accessoire nomme odontome�re qui 
signifie : mesure des dents. Il a ete convenu de prendre 
comme base de la graduation l'espace de 2 cm. Le 
plus souyent ceux que l'on trouve dans le commerce 

· sont constitues par un carton blanc imprime en noir. 
Ils comportent generalement une echelle qui va du 
7 au 16, correspondant a 7 OU 16 trous dans les 
timbres avant leur separation. Comme la portion de 
papier dans laquelle ils trouvent place reste invariee 
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a 2 cm., il ressort que le 7 represente le maximum 
comme grandeur et espacement et le 16, le minimum. 

Filigranoscope. - L'identification des filigranes 
est parfois difficile, certains sont invisibles ou presque 
a l'reil nu et pourtant la necessite pour les philate­
listes de les reconnaitre avec precision est un fait 
indiscutabfo. Souvent il n'y a que la ressource du 
filigrane pour identifier une emission, le reste du 
timbre ne presentant pas de differences notables. Et 
cela entraine parfois meme des differences . appre­
ciables de cote. 

Le filigranoscope est un petit vase ou godet de 
forme ronde OU rectangulaire a fond noir, destine a 
recevoir un liquide volatile. Nous nous entretiendrons 

_ sur les details de son emploi, au chapitre d'etudes. 
Avec ce petit accessoire, les filigranes apparaissent 
distinctement. 11 en existe avec couvercle etanche 
qui evite d'avoir a transvaser le liquide chaque fois 
qu'on les utilise. · 

Compas de precision. - 11 s'agit d'un compas se 
terminant en deux pointes effilees. L'ecart des pointes 
est regle par un mouvement a vis. On l'emploie pour 
le controle des dimensions des surcharges et meme 
pour les timbres. 

Optique. - Le timbre peut etre defini : un 
tableau-miniature. Cela fait que l'IBil nu n'en dis­
tingue que les grandes lignes. Pour pouvoir examiner 
avec precision ses moindres details, il faut recourir a 
l'optique agrandissante. · 

De loupes, il y en a de toute force, presentation 
et dimensions, avec et sans poignee, simple bloc de 
cristal epais ; il y en a de rentrantes en forme de 
tube, avec et sans pied, avec monture ebonite s'appli­
quant a l'reil, genre horloger, OU avec les lentilles 
elojgnees des yeux, adoptees en medecine et chi­
rurgie et qui laissent les mains libres. 11 y en a de 
plus encombrantes avec pied et articulation permet­
tant de varier l'orientation de la loupe ; il y en a qui, 
sous un volume relativement restreint, permettent 
un fort agrandissement. J'ai nomme les cc compte-fils » 

nommes ainsi par leur destination aupres des ser­
vices des douanes pour l' examen des textiles. Enfin, 
comme on dit : l'embarras du choix. 
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Crayon et palmer. - Sans etre de rigueur, j e  
conseille aux collectionneurs avances d e  se procurer 
un crayon special pour l'essai des· papiers. Grace a 
cet accessoire, on peut reconnaitre les papiers ayant 
une surface crayeuse ou barytee e't que l'on nomme 
« couches ». Certains timbres d'Angleterre et des 
colonies anglaises ont paru imprimes sur cette .sorte 
de papier qu'il n'est p_as toujours facile de distinguer. 
Or ce genre de papier est sensible a l'eau, cela fait 
que si l'on y trempe un de ces timbres, la couche qui 
supporte l'image f... le camp et celle-ci avec. Pour 
l'emploi, on touche Iegerement un point du papier 
avec ce crayon (un coin de dentelure par exemple) 
qui laissera une trace seulement au cas ou il s'agit 
bien d'un papier << couche . » sensible a l'eau. Tout 
autre sorte ne prend aucune marque. 

Pour un collectionneur avance, j e  trouve inte­
ressant aussi l'achat d'un (( palmer >>, petit accessoire 
pour mesurer l'epaisseur des papiers. Sans aller 
chercher les micrometres . de precision reserves aux 
techniciens, une sorte avec une graduation au ioe 
ou au 2oe et sensibilite au centieme de millimetre est 
plus que suffisante : l'epaisseur du << pelure » de cer­
tains timbres des plus minces .n'est que de l'ordre de 
3 centiemes. 

Quoi encore comme accessoires ? Du papier ou 
cellulose, opaque, diaphane ou transparent, que ce 
soit sous la forme d'album, de classeurs, de feuillets, 
de cahiers, d'enveloppes, de pochettes, d'onglets. 

Quant a tout cela c'est une question de gout et 
d'emploi et j e  n'ajouterai que detix mots sur les 
onglets. Sur ce point, pas de fausses economies, j e  
vous en prie. Je l'ai deja fait remarquer : que de 
mefaits n'a-t-elle pas commis cette innocente char­
niere ! Que ce soit pour des timbres avec ou sans 
gomme, n'achetez que le genre d'onglets que les 
Anglais nomment << peelable » ou << super-peelable » 
qui colle sans affectionner trop le papier si bien que 
parfois si on veut les separer un peu brusquement 
de cette embrassade, ils en sont tellement" affectes 
qu'ils amenent le papier du timbre avec. 

� .............................. .. 

..,. 
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28. Le. bagage du technicien. - .fentends, par 
ce mot, le philateliste don.t le role ne se borne pas a 
rechercher, recueillir et ranger les . timbres pour les 
collectionner, les stocker ou en faire du commerce, 
mais s'etend a d'autres charges dont le but est de 
controler la qualite de la marchandise, en soumettant 
a un examen rigoureux la piece sur laquelle il tient 
a etre fi..'Ce. Pour reussir dans la tache qu'il s'est 
assigne, ou· tout au moins pour etre a meme d'operer 
avec le maximum de chance de ·reussite, le technicien 
doit etre pourvu d'un materiel de recherche et de 
verification adequat. C'est ce que j'appelle son bagage 
technique. 

Les accessoires que j e  viens . de mentionner pour 
le collectionneur trouvent place aussi chez le techni­
cien. Tout le monde le comprend. Mais cela serait 
insuffisant lorsqu'il s'agit de donner son avis sur des 
points qui echappent a la vue et meme a un examen 
sommairement effectue. Plu1> loin, j e  reviendrai sur 
cette question. Dans ce chapitre, j e  me borne a enu­
merer des « accessoires >> qui, chez le technicien, 
prennent la denomination d'instruments de. detec­
tion », ceci sans pretendre de ma part a une descrip·­
tion complete, ·'certains techniciens ayant a juste 
l'.aison des secrets a ce sujet. 

Sur l'odontometre, le filigranoscope,' le compas 
de precision et le crayon special, aucune variante 
substantielle a signaler, sauf en ce qui concerne leur 
qualite qui consistera en des modeles de la plus 
haute precision ou de fabrication tres soignee. 

Quant a l'instrument pour la mesure de l'epais­
seur du papier, il ne. pourra pas se contenter d'un 
palmer qui, tout en etant sensible au centieme, 
possederait une graduation par vingtiemes ou dixiemes 
de millimetre. II lui faut un micrometre, justifiant 
son nom,- gradue au centieme et dont la sensibilite 
est suceptible d'enregistrer la difference d'epaisseur 
consequence de la dilatation pouvant se produire 
dans Une plaque metallique en cuivre OU laiton de 
l'epaisseur de 1 mm. a l'etat froid et ensuite chauffee 
entre 1-00 et 150 degres et qui est de"l'ordre d'en­
viron 1 /5ooe de millimetre. 
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Optique. Le materiel que je v1ens de 1nen-
. tionner pour le collectionneur. interesse evidemment 

les techniciens qui s'adjoignent aussi un microscope. 
_ Tous mes lecteurs connaissent !'importance des 

decouvertes qui sont dues a !'analyse par cet instru­
ment dans tons les domaines. 
. Des modeles, il y en a en quantite pour les etudes 
les plus variees, depuis ceux pour les examens bacte­
riologiques a ceux dont le role est de contribuer aux 

· analyses des matieres industrielles ou specialement 
agences pour satisTaire aux exigences de la micro­
photographie. Ces appareils appartiennent a plusieurs 
classes absolument distinctes : 

Les binoculaires meme les plus compliqu�s a ocu­
laires fixes et 'objectifs interchangeables n'inteFessent_ 
pas bien le philateliste. 

Un simple monoculaire sans miroir ni conden­
sateur, avec mise au point a cremaillere lui rendra 
mieux service pour examiner l'etat d'agglomeration 
de l'encre et la texture du papier. Pour le technicien 
professionnel, le microscope dit de comparaison 
s'impose. ·on trouve dans 1e commerce de tels appa­
reils qui sont utilises en criminalogie. �eur prix est 
excessivement eleve. 

Deja, je m'etais adresse a plusieurs� fabricants 
pour les inciter a etudier un appareil de comparaison 
simplifie, conyu specialement pour la technique du 
timbre et les ecritmies. La conjoncture actuelle a 
retarde cette realisation. 

Les 1:ayons ultra-violets. - Les effets de ce genre 
de radiations utilise comme source d'excitation de la 
fluorescence sont non seulement precieux pour 
l'etude des timbres ; ils trouvent aussi une application 
etendue dans une foule de sciences telles que la ' 
chimie, la botanique, la medecine dans l'alimentation, 
dans les industries les plus variees, du textile, de la 
tannerie, de la parfumerie, du caoutchouc, sans 
oublier certaines autres nous interessant particulie­
rement : celles des colorants, du papier et son emploi 
dans les expertises judiciaires et artistiques. 

Je n'entrerai pas dans l'historique, ni dans la 
description detaillee de !'application des rayons ultra­
violets sous la forme de lumiere de Wood - il y a 
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des ouvrages specialises dans la question - je vais 
me horner a resumer en quelques mots les principes 
fondamentaux pour faire saisir a ceux de mes lec­
teurs qui l'ignoreraient, le sens de !'application de 
cette source de lumiere au service de la philatelie. 

Les ultra-violets sont des radiations lumineuses 
qui n'impressionnent pas notre retine a cause de leur 
trop petite longueur d'onde, mais ils ont la propriete, 
en venant frapper certains corps, de se transformer 
en rayons visibles et caracteristiques pour chaque 
substance, d'ou le phenomene de la fluorescence, a 
ne pas confondre avec la phosphorescence : la pre­
miere disparaissant avec la lumiere qui l'a provoquee, 
alors que 1'autre est a effet plus ·ou moins p�rsistant. 

Mais la lumiere produite par la lampe de quartz, 
tres ricl:le, en rayons ultra-violets laisse aussi passer 
une partie visible du spectre ; il fallait eliminer cette 
genante compagne a effet nul. Le Professeur ·wood, 
de Baltimore (U.S.A.) s'y appliqua. Ses recherches 
furent couronnees de succes par sa decouverte, e11 
1903, du filtre a l'oxyde de nickel qui ne laisse passer 
que les rayons ultra-violets. 

Les effets produits et resultats obtenus par appli­
cation de la fluorescence varient selon son emploi. 
Dans notre·cas, il est possible de tirer des conclusions 

, interessantes sur les variations provenant de l'ori­
gine des fibres composant le papier et des substances 
constituant l'encollage et la charge, en ce qui con­
cerne le support et, d'autre part, sur celles relatives 
aux substances colorantes et agglutinantes qui ont 
ete utilises pour obtenir les images. 

Toutes ces constatations fournissent des fiches 
d.'identification philatelique precieuses pour les techni­
Ciens. 

Question fabrication, nous avons les lampes �\ 
vapeur de mercure en quartz transparent. Ce sont les. 
plus couteuses, mais aussi celles possedant la plus 
grande intensite lumineuse. Elles existent en . de 
nombreux modeles, chaque fabricant leur ayant 
donne une forme et une disposition qui lui sont 
propres. Elles peuvent fonctionner sur courant con­
tinu ou alternatif. En dehors de ce genre de lampes, 
on a dernierement mis au point des lampes a incan-
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descence fonctionnant dans une atmosphere de vapeurs 
de mercure et munies d'un ecran a l'oxyde de nickel. 
Par l'adjonction d'un transformateur, elles peuvent 
etre branchees sur le reseau des villes. 

La spectrographie et la photographie sont ou 
peuvent etre egalement utilisees par des moyens qui 
s'ecartent un peu· de ceux utilises pour d'autres appli-
cations. J'en reparlerai ailleurs. · 

Dans mon futur ouvrage reserve aux techniciens, 
je les entretiendrai aussi sur u� outillage supplemen­
taire base sur des principes physiques a pluralite 
d'�ction et a effet concomitant. 

6 



CHAPITRE III 

LES METHODES 

29. L7EMPIRISME. - 30. LA CUIRASSE SCIENTIFIQUE. 

29. L'empirisme. - « Il n'y a d'eternel "que la 
folie l>, comme disait l'autre. On pourrait ajouter la 
credulite allant jusq_u'a la niaiserie. Et voila pourquoi 
les journau:x, de temps en temps - mi S1:1r dix, un 
sur cent - nous denichent un Sieur X qui soignait 
des gens sans etre medecin, un tel autre qui s'appro­
priait certains titres, d'autres qui se paraient d'une 
autorite, d'une puissance, d'influences inexistantes, 
une dame Z qui voyait tout et une clientele qui ne 
voyait rien. Intrigues d'aventuriers de tout acabit .. 

Si les methodes varient, toutes elles aboutissent 
au meme resultat : un abus de confiance a jet continu 
ou le bon public de generation en generation encaisse 
les coups avec la meme perseverance d'un peuple 
qui refuse d'abdiquer ses traditions. 

Mais,- si dans les exemples que je viens de prendre 
au hasard, dans la majorite des cas, il n'y a pas 
d'excuses a faire valoir, dans notre philatelie, cette 

· accusation d'abuser des incompetents merite souvent 
qu'on lui accorde des attenuantes, la bonne foi par-
fois n'etant pas a mettre en doute. . 

Bien stlr, en philatelie, ce n'est pas si grave. On 
ne risque pas d'envoyer quelqu'un dans l'autre 



LA PHILATELIE SANS . EXPERTS ? 83 

monde, mais les procedes pour capter cette confiance 
ne different pas. 

Si je vous dis cela, ce n'est pas du tout, comme 
bien des lecteurs pourraient le croire, une jalousie de 
concurrence. Pas du tout. Je ne _me suis jamais 
attribue le titre d'expert, je n'ai jamais exerce cette 
profession. Jamais j e  n'ai touche un centime d'hono­
raires a ce titre. Mais, malgre cela, vous pouvez encore 
vous dire qu'il s'agit d'qpinions qui me sont person­
nelles, exclusives, quelque chose comme une vox 
clamantis in deserto. Mais non, mais non, tenez, c'est 
tout recent,. je viens de feuilleter l' Echo ; vous le 
connaissez .:tous notre cher Echo de la Timbrologie, 
quand je tombe sur un article d'un redacteur de 
cette revue, je ne vous dis pas sorr nom, je ne lui 
ai pas demande l'autorisation, je le regrette pare� 
qu'il est un ecrivain spirituel, mais vous l'avez peut­
etre tous lu. Vous connaissez le titre ? << Tarterhpion, 
expert ». Et si vous ne vous rappelez plus son intro­
duction et son mot de la fin, j e  vous les retranscris. 
ici avec un (sic) afin que vous ne croyiez pas 'que 
j'y mets du mien. Voila pour !'introduction : 

<< Vous avez certainement remarque que, _ des 
qu'un marchand de timbres ouvre boutique, fut-il 
le plus ignore des philatelistes, le plus jeunet dans le 
m�tier, son premier souci, que dis-je, son unique 
preoccupation est d'abord de faire graver en lettres • 
d'or, sur sa devanture reluisante de peinture fraiche, 
ces mots lumineux et prometteurs « Tarte]1lpion, 
expert >>. 

Et voila le mot de la fin : 
. . « Decidement, j 'avais bien raison de vous dire 

que la « generation nouvelle des << experts qualifies >> 
nous promettait pour l'avenir des heures hero:ques 
et cocasses. » 

Alors, maintenant, etes-vous mieux fixes ? 
Arretons-nous la, mon chapitre s'intitule « bes 

Methodes », il faut bien que je vous entretienne main­
tenant \Ill peu sur leurs methodes. 

En quoi consistent-elles ces methodes qui relevent 
de l'empirisme ? Car il ne s'agit pas de confondre ce 
mot avec celui de charlatanisme. Ce _ dernier, je le 
reserve pour ceu.'C dont la seule methode est de se 
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faire valoir, tout en sachant · bien qu'ils ne valent 
rien ; c'est l'imposteur qui exploite en philatelie 
aussi bien qu'ailleurs la credulite humaine. C'est le 
" Tartempion expert >> que le journaliste dont il · a 
ete question ci-dessus vous a signale. 

L'empirique est tout autre chose ; cel;ui-la est, 
souvent meme, de bonne foi, et parfois, au hasard, 
. il voit juste. L'avenir, le nouveau sont hors de sa 
portee, sa constitution est sans defense conti:e les 
attaques que sa logique s'est refuse d'admettre. 11 
a, dans son comportement, des points de contact 
avec les· reves qui vivent dans les idees et images 
que nos sens ont per9us. L'on ne reve p�s l'inconnu . 
ou notre savoir futur. 

L' empirique a employe une technique qui releve 
du passe ; il a puise ses connaissances et ses ensei­
genements a cette source. Elle se Iiomme !'experience. 

Cette sorte de technicien entre beaucoup aujoµr­
d'hui dans la structure de l'edifice philatelique. 11 a 
.debute philateliste j eune, adolescent, entre les deux 
ages, peu importe, puis ce fut la-collection ; au hasard 
des circonstances, il devint speculateur ou commer­
<;ll.nt ; des timbres par milliers, par centaines de mille 
ont passe entre ses mains ; des communs, des rares, 
des vrais, des truques, des faux. 11 s'y est applique, 
il s'est renseigne, il a lu beaucoup. 11 a cru, il s'est 
cru, il s'est baptise « expert n, 11 a passe ensuite a 
la mise en valeur de sa respectable charge, distri­
buant a volonte ses avis -autorises, au hasard des 
circonstances agree comme arbitre, ayant . souvent 
un commerce qui prospere grace .a une confiance 
inspiree, parfois meme journaliste OU auteur d'ou­
vrages. C'est a ce dernier titre surtout qu'il a fait 
beaucoup de mal, les indications qu'il a fourni <fans 
sa litterature sont une expression du passe, les 
moyens qu'il envisage du perime, Ses eleves ont pris 
pour de la rMtorique ce qui n'etait qu'une expression 
de l' empirisme. 

· 

La science est arrivee au secours de l'empirique ; 
il ne la dedaigne pas, mais �mbarrasse dans la masse 
des prejuges . du passe depuis que le timbre existe, 
influence par 'une litterature qui l'egare, si parfois 
cette science se trouve en contradiction avec sa pra-
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tique routiniere, il cherchera une raison ; · il trouvera 
une justification, mais il ne demordra pas. Son expe­
rience, son coup d'reil, ce qu'il a appris ne peuvent 
pas, a son avis, le tromper et l'empirisme l'emporte. 

· 30. La euirasse seientiflque. - Lorsque dans 
l'etude de la_physique l'on considere le mot cc statique », 
on a !'impression d'avoir prononce un synonyme du 
mot · cc immobile l>. Erreur : tout est temporaire, les 
equilibres meme apparemment les plus stables, rien 
dans l'univers est immuable : la matiere comme l'im­
ponderable. Aucune force ne peut arreter ou effacer 
la marche et la marque des siecles. 

Aussi, ce serait une folie de ·pretendre qu'un jour 
arriverait ou les liommes auraient tout decouvert 
OU invente et que leur evolution intellectuelle s'afre­
terait pour toujours. Tout dans l'universalite des 
choses evolue ; les activites humaines n'echappent . 
pas a cette loi, activites OU la technique du timbre 
trouve sa modeste place. . 

J'ai intitule ce paragraphe cc La cuirasse scien­
tifique )) tout court, peut-etre aurais-je du plus logi­
quement l'intituler cc La cuirasse scientifique au jour 
le jour ». Quoi qu'il en soit, je vais m'entretenir de 
la questfon telle qu'elle· se pose aujourd'hui sans 
prejuger de l'avenir. 

Le passe vaut ce qu'il vaut, l'empirisme d'hier 
a vecu. Etes-vous sceptiques sur ce que j'avance ? 
Eh bien faisons ensemble une incursion dans le passe. 
Voici quelques extraits de votre litterature. Si vous 
avez une bibliotheque philatelique ou, en bonne place, 
vous gardez des ouvrages de confiance, cherchez-y 
bien, vous les .retrouverez. Et je commence : · 

cc La hantise du fau:x: que le present volume 
combat victorieusement ». 

� 

cc Cet exorde ne doit pas effrayer le collection­
neur, car l'imitation parfaite est· absolument impos­
sible. » 

cc Nous craignons- d'autant moins de divulguer 
les signes distinctifs. Le faussaire n'arrivera pas a 
l'identite absolue, meme s'il recommence cent fois 
son cliche. » 

cc Mais que le lecteur se rassure ! L'imitation 
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parfaite est absolument impossible. Si l'on arrive ·a 
· contrefaire, parfois a la perfection une surcharge, il 

faut bien se dire que le timbre lui-meme represente 
une surface vingt fois superieure, · couverte i;le traits 
d'epaisseurs diverses, parfois extremement fins et 
ceci, ajoute a la difficulte de contrefaire exactement 
le papier, la nuance, la dentelure et le filigrane rendent 
la solution aussi impossible que la quadrature du 
cercle. » 

« La lampe de Wo0d decouvre chaque variation 
dans le papiar ou dans la composition de la couleur 
d'impression. » 

((. 11 serait tres .difficile, sinon impossible de se 
procurer le papier et la couleur de l'epoque. >> 

(( J'ai dessine consciencieusement les planches 
pour fa'ire bien ressortir les signes d'1�.uthenticite afin 
que le philateliste puisse reconnaitre aisement et dis­
tinctement un vrai timbre d'un faux. » 

(( 11 a ete affirme par les erudits les plus notoires 
et les plus competents qu'il est impossible de reproduire 
un timbre exactement dans la meme grandeur, avec 
le meme papier, le meme dessin, la meme teinte, la 
meme dentelure, le meme gommage, la meme obli­
teration que le timbre authentique. On n'a pas encore 
vu depuis cii:iquante ans, ecrivait une sommite phila­
telique d'avant-guerre, de faux timbres qui resistent 
a l'examen des experts. Dans presque tous les cas, 
la chose est jugee en trois secondes, une fois sur 
dix mille peut-etre ii faudra un examen approfondi 
par comparaison, lorsque l'expert n'est pas tout a 
fait un maitre. » 

L'un des plus importants et volumineux ouvrages 
(en 58 brochures) traitant les imitations est le cc Grand 
livre des faux >> de l'Autrichien Billig. 11 se base en 
entier sur les signes distinctifs (encore du perime : 
l'reil cher a l'empirisme). Voici d'ailleurs dans quels 
termes l'editeur l'annonce : 

· 

cc C'est une nouvelle parution qui fera epoque 
dans la librairie philatelique. O�iginaux et faux sont 
reproduits agrandis. Dans ces agrandi�sements, les 
differences dans le dessin, entre les originaux et les 
faux sont signalees par des petits traits numerotes. » 
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Je resume 
'
1a prose que j e  viens de vous ·sou­

mettre : 
« L'imitation parfaite est impossible (car, gare 

aux imitateurs), il y a des signes distinctifs; La lampe · 

de ·wood decouvre chaque variation. lmpossibilite de 
se procurer papier et couleurs de l'epoque. Les signes 
per:mettent de reconna:Ure un vrai d'un faux. Que le 
lecteur se rassure, l1imitation parf aite est aussi impos­
sible que la quadrature du cercle. On n' a pas encore 
vu depuis cinquante ans un faux ayant resiste a 
l'examen des experts. >i 

• 

Et je m'adresse seulement aux mais. Etes-vous 
assez abreuves :? Avez-vous bien saisi ? Je l'espere. 
Le moment est arrive pour nous expliquer : Il faut 
que l'abces creve. 

La pratique, l'experience d'hier :rie comptent 
plus. Avec les progres de. la technique, le projectile 
aussi evolue et se perfectionne, la cuirasse doit faire 
et fait de meme. Le temps est revolu OU dans les veri­
fication� philateliques, l'reil avec une loupe sentenciait 
souvera1n. 

Les signes exterieurs ne sont plus a meme de 
faire juger la chose. Nos sens ne peuvent tout per­
cevoir . .  �ous sommes des organismes imparfaits. La 
nature, elle-meme, nous le prouve en nous ayant 
gratifies d'une lumiere ou des rayons, ayant des 
effets chimiques et physiques considerables, existent, 
et qui pourtant nous sont invisibles ! Notre humanite 
ne s'est pas donnee vaincue, elle a pris sa revanche 
sur la nature. Eh bien ! grand-mere, je les ai deniches 
quand meme et, ce qu'il y a: de mieux, je m'en sers ! 

Ces propos s'appliquent aussi au timbre. Ce sont 
de meme les differences que l'on ne ·voit pas et qui 
pourtant existent qu'il s'agit de deceler. D'ou la 
necessite pour l'expert d'aujourd'hui de recourir 
dans ce but a des moyens consequents pour. decouvrir 
ce qui est a la lumiere; l'ultra-violet et l'infra-rouge, 
ce que l'reil meme garni d'une loupe ou avec le micros-
cope ne discerne pas. · · 

Non seulement la technique des timbres, mais 
celle des tal?leaux aussi a reconnu l'indispensabilite 
d'introduire du nouveau. Sans dedaigner l'etude a la 

----- ----
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lumiere du jour avec tous les moyens a notre dispo­
sition, elle utilise pour I' examen des tableaux : l'agran­
dissement photogrE\-phique, la reproduction aux rayons 
infra-rouges, l'examen )lpectographique, celui a la 
lumiere ultra-violette filtree, l'examen aux rayons X. 

De meme dans le timbre pour permettre aux 
techniciens de remplir aujourd'hui la tache qui leur 
est assignee, ' des methodes nouvelles ont ete instau­
rees. C'est la protection par la cuirasse scientifique, 
le seul moyen de l'heure presente pour resister au 
projectile scientifique. 

Le veritable expert l'a compris. Et cela nous suffit . 



CHAPITR E  IV 

ETUDES SUR LE SUPPORT 

31.  LE PAPIER. - 32. LE FILIGRANE . - 33. LA 
GOMME . - 34 . LA DENTELURE. - 35 . MANIPU­
LATIONS ET ALTERATIONS. 

31. Le papier. - J'ai dej'a indique dans la pre­
miere partie, que le papier tel qu'il se presente pret 
a recevoir l'ima,ge du timbre est constitue par une 
matiere cellulosique, ayant re\!u un encollage, voire 
une charge. . 

Lorsque l'on entreprend l'etude du papier d'un 
timbre, on se rend compte ,de la necessite de consi­
derer la question sous differents aspects. 

L'examen a la lumiere du jour nous permet 
d'etudier la presentation en surface et par transpa­
rence du papier (examine a contre-jour) tel qu'il nous 
appara1t ·a la vue, soumis a cette sorte d'eclairage. 

Sa surface peut se presenter· - indique grosso­
modo - _ lisse, glacee, lisse mate, irreguliere, · Iegere­
meiit rugueuse, rugueuse, tres rugueuse . 

. Examine a contre-jour, il presente parfois une 
grande uniformite ; dans la plupart des cas, le papier 
offre un aspect grainu, regu1ier ou irregulier, une sorte 
d'opacite irregulierement distribuee dans la masse ; 
tantot sous une forme floue, parfois ayant un pointille · 
genre toile ou encore des points clairs irreguliers. 
L'examen de cette texture du papier est de grande 
importance, constituant l'une des caracteristiques de 

t 

• 
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sa fabrication. Elle varie suivant les differentes qua­
lites de surfaces sur lesquelles ou entre lesquelles la 
pate fut coulee ou sechCe. A titre d'exemple, si la 
surface est constituee par un fl.let a mailles regulieres, 
nous aurons une texture a ttame avec des points plus 
clairs aux endroits d'intersection des fl.ls. 

Un encollage et une charge abondants, un gla­
<;age sous tres forte pression peuvent faire disparaitre 
ou modifier la texture, que l'on pourra voir reparaitre 
partiellement au mouillage, surtout si sa disparition 
etait imputable au calandrage, OU totalement parfois 
dans l'eau bouillante, ou encore par immersion dans 
des solutions ·contenant des produits supprimant la 
colle et la charge. Ce sont des details qui ont leur 
importance pour le technicien. . 

L'examen par transparence a contre-jour du 
papier nous renseigne non seulement sur la texture, 
mais aussi sur le degre d'opacite du papier ; facteur 
dont il y a lieu de bien tenir compte, des papiers 
apparemment identiques d'aspect, examines a la 
lumiere reflechie OU en surface pouvant presenter 
des differences substantielles au point de vue opacite. 
Cette remarque vaut pour toute sorte de papiers les 
teintes ou colores compris. . 

J'attire !'attention sur certaines manipulations 
qui ont pu modifier son opacite et preter a de fausses 
conclusions . . Il s'agit d'une pratique entree dans 
l'usage courant meme aupres des collectionneurs, 
histoire de deceler l'arcane, d'immerger les timbres 
dans es produits volatiles sans discernement. On 
prend ce que l'on trouve sous la main ou que l'on 
peut se procurer. Certains produits purs, rectifies, 
raffines, sont introuvables ou couteux. Allez-y : 
essence minerale, benzines lourdes, benzols, tout 
juste si l'on emploie pas du petrole, vont faire l'affaire. 
Cette marchandise impropre ou impure contient des 
produits non volatiles susceptibles de s'accumuler et 
de se fixer dans les fibres du papier, toutes substances 
qui diminuent son opacite, faussent sa texture et 
de plus modifient certaines couleurs. A titre d'exemple, 
les vermillons tournent au . j aunatre, les bleus au 
verdatre, etc., conclusion, elles enlevent al\ timbre, 

- repetees que de fois, un peu, parfois beaucoup de son 
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aspect d'origine et peuvent devenir une source 
d'erreurs. 

La texture du papier peut se presenter a l'etude 
sous des. aspects qui s'ecartent d,e l'ordinaire. A men-
tionner : 

· 
· 

a) Les verges ou simi.laires, y compris ceux 
nommes « batonnes )) ou « quadrilles n dont les varia­
tions d'opacite pourront etre rendues plus manifestes 
par l'emploi du filigranoscope ; 

b) Les papiers- ou la soie est · representee sous 
forme de matiere premiere dans certains timbres de 
l'Inde, du Japon et de Chine. Sous la forme de fl.ls 
isoles ou irregulierement distribues dans la pate ou 
bien incorpores a celle-ci en un tout presque homo- . 
gene, comme dans certains suisses. Enfin, sous l'aspect 
de fl.ls de soie isoles traversant le timbre, incorpores 
dans la texture d"4. papier ; . 

c) Les papiers de couleur par addition d'un colo­
rant a la pate. Se rappeler a ce propos les indications 
sur les couleurs au Chapitre III de la premiere partie. 

d) Les papiers <c pelure )) a texture tres variable 
et qui se presentent en uni et en verge. 

Dans l'etude du papier, il faut tenir present que, 
dans les premieres emissions de Russie, dans c:er.tains 
timbres d'Italie, d'Angleterre et avec les « couches J> 
des colonies anglaises (crayon de detection indique a 
l'outillage) leur immersion dans l'eau est susceptible 
d'entrainer une deterioration de l'iniage. 

11 est manifeste que dans toutes ces etudes, 
l'emploi d� la loupe et parfois du microscope facilite 
grandement les recherches. . 

J e viens de traiter la question par examen visuel 
_ou optique, en prenant comme milieu d'etude la 
lumiere du jour. Pour toutes ces sortes de recherches 
sur les papiers, consideres soit comme matiere cellu­
losique soit en union avec l'encollage et la charge, 
le technicien dispose, en outre, de ressources d'ordre 
physique et meme chimique auxquell�s j 'ai fait 
allusion aux paragraphes sur l'outillage. 

Des constatations supplementaires, voire impre­
vues sont souvent le resultat de ces recherches que 
' le simple examen optique au j our n'aurait pas fourni 
_ou laisse supposer. 11 s'agit d'une matiere d'exclusive 
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competence de !'expert dont le developpement debor­
derait- du cadre assigne_ a cette brochure. 

Un autre sujet important dans l'etude du papier 
du timbre concerne- son epaisseur. En traitant -de 

- l'outillage, j'ai <Jeja indique les instruments que l'on 
utilise a ce propos ; j 'ajoute ici que cette mensuration 

' est tre& delicate a faire, et il faut etre tres circonspect 
dans le categorique, des ecarts pouvant souvent se 
presenter entre des timbres semblables d'une meme 
emission. Pour se rendre compte de .Ia possibilite de 
pareilles variations, on n'a qu'a verifier avec un 
palmer de precision l'epaisseur a differents endroits 
d'un bloc du meme papier, ou encore le papier tel 
qu'il est, et ensuite apres avoir ete trempe a l'eau 
froide et seche. Certains papiers ayant ete soumis a 
un fort calandrage presenteront ·au palmer des diffe­
rences assez sensibles, le grain du papier ecrase par 
la pression, ressortissant de nouveau par effet du 
mouillage. 

Si votre verification est effectuee sur des timbres 
- avec gomme, l'etat hygroscopique de celle-ci, non 

seulement, mais la couche plus ou moins intacte par 
endroits peuvent etre la cause d'erreurs- d'apprecia­
tion. De meme, quelques traces imperceptibles de 
papier etranger au timbre, une irregularite dans le 
grain, une inipurete quelconque, peuvent etre la 
source d'inexactitudes. 

Et puis . . .  et -puis . . .  ne croyez pas que tout est dit 
pour ce petit bout de papier « avant la lettre », j 'en­
tends dire avant l'image. Il y a ce - cc je ne sais quoi » 
que le technicien a la hauteur de sa tache intuitive­
ment saisit et qui consiste en des choses qui s'ap­
prennent et en d'autre choses qui ne s'apprennent pas. 

Est-ce enigmatique, incomprehensible ce que 
j 'avance ? Que non. La representation visuelle que 

· je vais vous soumettre va m'aider a me faire com­
prendre (et noter que j e  _m'occupe ici uniquement 
du papier). · 

Pre�ez une feuille de papier blanc sans ligne, 
que vous venez d'acheter chez le papetier ; decoupez-y 
aux ciseaux un ·carre de la grandeur d'un timbre. 
D'autre part, retirez de votre collection un vrai 
timbre, un ancien, qui fut decoupe de la meme fa9on. 
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Placez-les cote a cote sur un fond blanc et examinez­
les a l'endroit et a l'envers, puis posez-les sur un 
fond noir et faites de- mem�. Terminez cet examen 
superfici�l par un coup d'reil a contre-jour. 

Vous remarquerez tous (plus ou moins, enten­
dons-nous bien) qu'il y a, independallllllent de la 
qualite du papier, des differences d'aspect. 

Votre attention ne· s'etait jamais portee sur ces 
. differences avant de lire ces lignes ? J e crains que 

YOUS n'arriviez j amais a compreildre le timbre. 
Vous etiez-vous deja fait la remarque que le 

vieux papier d'un timbre, parce qu'il se presente 
parfois jauni, ou un peu sale, ou un tantinet fripe, 
n'est pas a confondre avec celui d'un j eune ? Vous 
etes collectionneur, continuez. 

Et si vous etes alle plus loin dans vos remarques 
j e  crois que vous ferez du chemin. 

Mais arretons-nous ici. Mettre les points sur les i, 
c'est dans le role des experts. 

32. Le ftligrane. - Tous les philatelistes savent 
que l'etude du filigrane est facilitee par l'emploi du 
filigranoscope dont j 'ai _deja fait mention au chapitre ' 
outillage. J'insiste de nouveau ici aupres des phila­
telistes, afin qu'ils n'utilisent pas n'importe quel 

' liquide pour cet usage. L'emploi reitere et prolonge. 
de produits irnpurs etant susceptible de modifier 
dans les timbres leur aspect d'origine. 

La presque totalite des filigranes a ete obtenue 
pendant la fabrication du papier. A quelques excep­
tions pres, ils se presentent toujours dans les timbres 

· en clair sur fond i)lus opaque (en plus fonce sur fond 
clair au filigranoscope). Je signale colllllle exception, 
le filigrane gros chiffre dans les premiers Russes (au 
filigranoscope, les chiffres apparaissent en clair sur 
fond plus fonce). 

Autre exception : le filigrane utilise pour les 
Suisses, emissions 1862 a 1904 (croix dans im ovale) 
a ete produit sur le papier deja fabrique. 

Dans certains timbres, tels a titre d'exemple, 
ceux de Toscane ou de Russie, le filigrane consiste 
en Un dessin unique qui s'etend sur plusieurs tirp.bres, 
voire une feuille entiere.- Des philatelistes studieux 

- ·· · -- - -----------



94 ETUDES SUR LE SUPPORT 

se s�nt appliques a la reconstitution de ces :filigranes 
en reunissant l'ensemble des- timbres. . 

Le technicien n'a pas eu dans le passe grand mal 
a se prononcer sur les filigranes du fait .que leur 
production est une operation inherente a la fabrica­
tion du papier et que certains procedes employes 

· pour l'obtenir ulterieurement sont obliges de faire 
appel a des methodes operatives qui different, abou­
tissant a de pietres resultats. 

J'estime inutile ici de rentrer dans certains 
details. Ils ne serviraient a rien, si ce n'est qu'a 
rendre un mauvais service a la philatelie. Si, a l'heure 
actuelle, des methodes ont pu etre pratiquees et des 
r�sultats obtenus bouleversant tout ce que !'expertise 
empirique avait pu mettre en reuvre comme cuirasse 
protectrice, que les collectionneurs et les philatelistes 
dans leur ensemble se rassurent, des dispositions sont 
prises pour renforcer cette cuirasse. A ce sujet, je 
m'estime heureux d'etre a meme de pouvoir, moi 
aussi, apporter le modeste tribut de mon experience 
et de mon savoir au service de la technique. 

33. La gomme. - Vetude de la gomme occupe · 

une place importante dans la technique du timbre. · 
Les philatelistes attachent a cette substance - uti­
lisee en quantites minimes, d'une valeur reelle nulle 
- une gr�nde consideration. 

Les collectionneurs un peu avances ont deja eu 
!'occasion de remarquer les differents aspects sous 
lesquels elle se presente : couche blanche, foncee, 
voire coloree, lisse, craquelee plus oµ moins reguliere; 
irreguliere, · tres brillante, jusqu'au presque mat. 
Presentations diverses auxquelles correspondent des 
causes variees : difference de composition, de meca­
nique de l'etendage, d'anciennete, du milieu de sejour. 

C'est une consequence de l'interet dont beneficie 
la gomme que son imitation a ete pratiquee dans bien 
des circonstances pour le regominage de pieces neuves 
ou lavees, voire meme de quelques restan1;s de stocks. 

Cependant ces gommages et regommages n'in­
quietent pas outre mesure le technicien. Dans la 
presque totalite des cas,_ ils ont ete effectues de fac;on 
primitive, sans discernement, avec un produit que 
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l'operateur avait sous la main, bon tout au plus a 
flatter les apparences par une couclie plus ou moins 
brillante. 

Mais il y a aussi les cas plus serieux, ce qui fait 
que le probleme n'est pas toujours facile a resoudre. 
Arretons-nous done encore un peu la-dessus. 

Dans le paragraphe que j'ai Mja dedie aux 
gommes, au Chapitre III de la premiere partie, j 'ai 
fait remarquer que plusieurs produits avaient ete 
utilises pour le "gonunage, ce qui fait que son etude 
ne porte pas sur une seule substance. Ce simple 
aspect exterieur permet parfois de se prononcer• sur 
la diversite du produit employe, mais pas toujours, 
car il arrive que l'aspect est identique et ce n'est 
que la compostion de la couche qui differe. Dans -
ce cas, le technicien a, a sa disposition, des moyens 
lui permettant certaines discriminations, sans qu'jl 
puisse pretendre que !'utilisation de telle ou telle 
source de controle soit a meme de l'autoriser a sen­
tencier sans appel. J'ajouterai meme que la methode 
physique la plus courarnment employee : la lampe 
de quartz, s'est revelee impuissante dans bien des 
cas a l'heure actuelle. 

Quant aux procedes OU reactions chimiques 
susceptibles de determiner avec une certaine - pas 
totale - precision la composition d'un produit, ils 
ne sont pratiquement pas applicables. Comment 
voulez-vous soumettre des timbres, aux nuances 
souvent fragiles, a l'action de substances acides ou 
alpalines pour obtenir la reaction desiree ? Des pre­
levements ? Vous voulez rire. C'est bon tout au plus 

. pour des verifications a effectuer sur une masse de 
timbres, sur laquelle on peut prelever sans prejudice 
des echantillons a sacrifier. Or, pour ce genre de 
timbres, je n'y vois, philateliquement, aucun interet. 

En cherchant bien,. on peut leur trouver une 
application en -matiere d'expertises judiciaires dans 
d'autres branches, mais a la philatelic, seulement 
dans un cas d'extraordinaiire hasard. Ce n'est done 
pas la peine de remplir des pages pour dresser a 
l'usage des philatelistes des listes de produits et de 
reactions chimiques. 

Que faut-il conclure ? Que !'identification des 
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gommes presente des difficultes reelles. Bien plus que 
les mentors actuels- de la philatelic se l'imaginent. 
Mais nous en recauserons. · 

34. La dentelure. - Les philatelistes savent que 
la separation des timbres n'a pas ete toujours effectuee 
comme on la pratique aujo�rd'hui par perforation et 
que dans les premieres emissions de la plupart des 
pays on- coup_ait les vignettes postales aux ciseaux ; 
Mlas, bien souvent trop mal decoupees, non seule­
ment par la faute des vendeurs ou de leurs clients, 
mai.<; ·aussi de certains de nos devanciers, a preuve 
les Moldavie que l'on trouve coupes en ronds ... parce 
que les premiers albums avaient ete imprimes avec 
des cases rondes pour ces emissions. 

Depuis cette . epoque, . abstraction faite de la 
dentelure par perforation, un autre genre de separa­
tion a ete pratique : le piquage a la roulette, ·ou le 
papier est creuse ou coupe par endroits, sans qu'au­
cune portion soit manquante. On a cree ainsi le 
<c perce en lignes », le <c perce en points », le « perce 
en scie », le <c perce en arc », le cc perce en serpentin », 

le (( perce en losanges )) qui ne constituent pas, a pro­
prement parler une dentelure, mais plutot un 

· cc piquage » ou cc per9age ». 

Si j 'ai mentionne aussi la separation aux cisea.ux, 
c'est pour . attirer une fois de plus l'attention des 
collectionneurs sur certains timbres qui, tout en 
ayant la meme image, ont ete parfois emis sans et 
avec dentelure. J e vais donner quelques explications 
en prenant a titre d'exemple deux cas pour !'en­
semble : 1° Espagne 1865 (le dentele cote plus cher) ; 
2° Colombie Britannique· (Vancouver) 1865 (le non 
dentele cote plus cher). Ou l'on constate que parfois 
le dentele l'emporte comme rarete et dans d'autres 
cas, c'est le tour du non dentele. 

Dans le premier cas, le manipulateur ,n'aura_ pas 
de mal a trouver !'emplacement qui lui est necessaire 
pour doter d'une dentelure le non dentele. Dans le 
deuxieme cas, les choses se compliquent pour lui ; 
l'�space lui fait defaut, tant· pis pour les i:narges, 

. quitte a tourner la difficulte ! . 
Aussi l'amateur devra . dans le premier cas 
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s'assurer que la dentelure ne laisse rien a desirer _et 
dans le second cas, que le timbre ne se montre pas 
ttop avare en matiere premiere. C'est tout ce qu'il 
peut faire avec les moyens dont il dispose. 

A remarquer que pour certaines emissions, telle 
celle d'Espagne 1865 - et cette observation vaut 
aussi pour des cas semblables - la verification basee 
sur l'etat des dente.lures peut preter a equivoque. 
La raison est bien simple : les gens de l'epoque avaient 
pris pour ces separations l'habitude des ciseaux et, 
lorsque les premiers denteles arriverent, ils eurent a 
lutter contre cet automatisme. Consequence : pas mal 
de timbres denteles portent la marque d'un coupage 
aux ciseaux, ce qui signifie qu'une separation nette, 
sans bavures, les dents parfois entamees ou allongees, 
ne prouve pas que la dentelure est fausse. 

Quant au travail inverse, le technicien sait en 
fa\t d'espace insuffisant, voire normalise, s'il s'agit 
d'une presentation meme en paire, de quoi il faut se 
mefier. Faire done confiance aux experts dans les 
deux cas. . 

.Autre cas : la dentelure a pu etre manipulee non 
seulement en totalite, mais en partie lorsqu'une piece 
se presentait auparavant avec une dentelure partiel­
lement defe�tueuse ou faisant partiellement defaut. 
A titre d'exemple : premiere emission de Hongrie, 
bords de feuille de certains timbres anglais. Parfois, 
pas toujours, la comparaison des dimensions du 
papier avec d'autres pieces de la meme emission peut 
fournir une indication utile. 

Independamment de ces differentes pratiques 
operatoires ou il est question d'apparition, disparition 
et refection de dentelures sur des images originales, 
il y a a cemsiderer le cas ou la dentelure constitue le · 
complement d'un travail execute de toute piece. 
Dans ce cas, !'operation ne se trouve plus en presence 
de certaines restrictions qui lui limitent son pouvoir • 

d'action : elle peut s'effectuer au gre de l'operateur. 
D'ou une latitude operatoire qui manque dans les cas 
ci-dessus developpes. 

La question etant ainsi posee, il y ,a lieu de con­
clure, qu'?. la difference des cas que j 'ai precederoment 
enonces et relativement auxquels j 'ai donne quelques 

1 
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indications ·pouvant etre utiles pour le collectionneur, 
ce serait trop exiger de . vouloir le substituer au 
technicien auquel d'ailleurs · cet ouvrage n'est pas 
destine. Nous nous arreterons d�:mc la pour eviter 
tout propos superflu . 

. 35. Manipulations et alterations. - Je rappelle 
que dans tous les paragraphes de ce chapitre, je ne 
m'occupe que des faits et circonstances ayant trait 
exclusivement au support, autrement dit au papier 
du timbre. 

Sous ce titre, je comprends deux sortes d'elements 
agissants dont le resultat OU les effets . peuvent etre 
definis aussi bien pour l'un que pour l'autre : une 
modification de l'etat du papier, tel qu'il etait a l'ori­
gine, ou tel qu'il aurait pu etre sans ces interventions. 
Vous avez probablement compris ce que j 'ai voulu 
mentionner : le travail de l'homme et les injures du 
_temps. · 

J e vais commencer par l'homme : 
On a nomme ce genre de travail : reparation, 

truquage ( dont la signification est plus etendue et 
eil}brasse certaines tromperies), ou encore, s'il s'agit 
de l'endroit ou il s'effectue : clinique philatelique . 
. · Les avis sur cette occupation en marge de la 
philaielie ne concordent pas. Certains · philatelistes 
estime�t opportun qu'une piece, surtout si elle est 
rare et ancienne, autant dire irremplai;able, soit 
remise en etat afin que !'action destructive de la 
maladresse des hommes ou de l'age par ses effets 
persistants et cumulatifs, n'�rrive un jour a l'anean­
tissement ineluctable de ce. bout de papier fragile. 

L«s partisans de cette argumentation vous · font 
ressortir au surplus que l'entretien ou la remise en 
etat ne sont pas une exclusive du timbre et que si 
cette sorte de pratique s'est generalisee, la preuve 
est faite qu'elle repond a une neces�ite et fait done 
ceuvre utile. Et continuant de ce train, ils vous font 
valoir que le mot (( truquage )) - reparation passe 
encore - pour ce travail, n'est qu'un pejoratif tel 
chauffard pour chauffeur et pretendent qu'il s'agit 
de '' .restauration » et que ses artisans sont . des « res-

- taurateurs ». ; ceci faisant penser au terme '' restau-
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ration » employe dans la remise en etat des tableaux, 
tapisseries, ceramiques, estampes et simi,laires dont 
on dit tant de bien. 

· 

C'est parfait repondent d'autres voix, nous 
sommes d'accord, mais nous cessons de l'etre si votre 
<< restaurateur ll ou h personne pour laquelle il a 
effectue le travail, met la piece en circulation sans 
un signe distinctif, de la qualite de la marchandise. 
D'accord, disent ces voix, un expert ne se laissera 
pas prendre ; mais ces ·productions peuvent trouver 
un amateur qui, lui, est incompetent. Alors ? croyez­
vous, disent-ils, que l'on puisse encore l'appeler 
« restaurateur il ou n'estimez-vous pas que la deno­
mination de << truqueur )) est celle qui lui sied le 
mieux ? -

Par ailleurs, il y a le clan des philatelistes qui 
ne s'embarrassent pas de sentiment, d'art ou de 
morale. Ceux�la vous affirment que cette pratique -
meme abstraction faite d'une tromperie possible -
n'a aucune raison d'etre pour la simple raison, sou­
tiennent-ils, qu'un timbre, une fois repare, n'a pas 
plus de valeur - si elle n'en a pas perdu - que la 
meme piece avant son rafistolage. Aussi, estiment-ils, 
en opposition avec d'autres, qu'il s'agit d'un mauvais 
travail dont la philatelie se passerait. 

Rebuts d'arcllives, epaves de particuliers, fonds 
de tiroir, neufS OU obliteres, rescapes du pilon, a 
part quelf]_ues trous d'epingles ou malheureux coups 
de ciseaux, ou encore un arrachage un peu brutal 
du siege ou ils remplirent leur devoir postal, dans 
leur grande majorite, Hs debuterent indemnes dans 
leur carriere vagabonde a travers le monde. Aussi 
peut-on tenir comme certain que la faute · de leurs 
infirmites retombe, dans la presque totalite des cas, 
sur les philatelistes eux-memes. 

· 

Et que de tares dans ce minuscule bout de 
papier ! Dechirures, fentes, trous, amincissements, 
coups de ciseaux, portions manquantes, marges a la 
corde, dents cassees, dentelures abimees, gomme 
absente. 

· 

Et quel travail pour le manipulateur : des dechi­
rures, des fentes a ressouder, des trous a boucher, des 
clairs, des amincissements a _combler, des dentelures 
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a rectifier OU reconstituer, des bords rognes a_remarger, 
des remontages complets meme, pour rendie la con­
sistance perdue, pour cacher un defaut, question de 
pouvoir completer un dessin a la place d'un vide ; 
question de surface, question de gommage. 

. Et ce n'est pas tout : le travail de certains mani­
pulateurs n'est pas circonscrit a l'embellissement du 
timbre OU a Sa remise en etat ; il deborde de CeS 
limites raisonnables pour se lancer dans le « truquage » 
proprement dit. 

S'agit-il d un timbre oblitere plume ? Puisque ce 
genre d'annulation devalorise le timbre - surtout 
s'il s'agit de fiscaux-postaux - le timbre sera lave, 
c'est-a-dire traite de fai;on a faire disparaitre recrit 
obliterant, quittc a le munir ensuitc d'une gomme ou 
d'un cachet postal. 

Enfin, le << truqueur >> poufra mettre a votre dispo· 
sition : des tetes-btches ou paires provenant de deux 
vrais timbres separes ; des centres ou cadres renverses 
avec images authentiques ( dans la plupart des cas 
bi-colores) en faisant faire aux unes ou aux autres, 
selon le cas un demi-tour apri s Jes avoir separes, et 
meme, profitant des multiples combinaisons que la 
philatelie lui offre ; il vous fera des echanges de car­
touches entre timbres voisins ou parents. _ 

Evidemment, ii ne s'agit plus de (( restauration n. 
Heureusement que les actuels moyens techniques de 
verification sont a la hauteur de c�s subterfuges ; le 
hon expert est au courant de ces trues-la. On peut 
lui faire confiar,ce. 

Mais l'homme, disons plutot le philateliste, n'est 
pas le seul a avoir contribue, par megarde OU mala­
dre�se, a la deterioration du papier du timbre, un 
autre element y a contribue : le facteur temps. 

Depuis leur origine, ces papiers ont occupe une 
place, fut-elle minime, OU ils ont sejourne. Chacun 
d'eux a son curriculum vitre. Mais combien different. 
Certains ayant fait plusieurs fois le tour du monde, 
d'autres n'ayant jamais quitte leur departement ou 
leur pays d'origine, certains ayant change plus de 
cent fois de main, d'autres se morfondant oublies 
dans une case. 

Voila pourquoi l'on rencontre des tiillbres iden-
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tiques : meme pays, meme emission, meme valeur, 
l'un tres frais, les autres bien fletris. 

Lumiere, humidite, chaleur, - air, emanations, 
voila - les ennemis de la cellulose-papier. 

Ayant nomme ces agents de la deterioration, 
nous pouvom nous rendre compte · de la difference 
d'etat de conservation entre le papier d'un timbre 
qui aurait passe presque toute son existence ren{erme 
dans un cahier, classeur _!;>u album ayant demeure 
dans une atmosphere normale ; un deuxieme ayant 
ete oublie pendant longtemps dans une cave ou un 
endroit humide, relegue avec des archives ; un troi­
sieme ayant subi les effets de la chaleur et du soleil 
a un etalage depuis le temps jadis d'un marchand ; 
un quatrieme ayant eu a supporter les effets com_bines . 
de plusieurs de ces elements nuisibles, et l'on se rendr.a 
facilement compte des differences d'apparence que, 
dans la pratique, le philatelisfe a constate plus 
d'une fois. 

Au surplus, avez-vou·§l reflechi aux periJrinations 
de ce bout de papier, �ux changements de mains, a 
tous les · « tripotages » dont, dans des conditions plus 
OU moins propres, il a ete 1 objet ? 

Si certains timbres se montrent a nos yeux 
aujourd'hui avec leur papier jauni, tache, sale, 
cassant, lellr gomme ridee, foncee, opacisee. c'est 
tout a fait normal. 

. 

Les injures des hommes, les injures du temps, 
unies pour concourir au meme travail· ravageur, 
inexorablement, sans treve et sans fin. 
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· 36. Encres et couleurs. - Choisissez une sorte. 
de timbre (meme pays, meme nurnero de catalogue) 
qui n'est pas d'aujourd'hui, d'une couleur quelconque :_ 
rouge, bleue, violette, verte, etc., une commune si 
vous voulez, afin. que vous puissiez en reunir une 
dizaine par exemple ; vous constataterez qu'il y a, 
entre certains de ces memes timbres, des differences, 
p.arfois minimes c'est vrai, mais n�anmoins veri­
fiables, de nuance ou d'intensite ; divergences plus ou 
mains appreciables suivant la couleur que vous 
aurez choisie. · · 

D'ou cela peut-il provenir ? 11 y a plusieurs cir­
constances qui ont pu concourir, avant et apres le 
tirage, a: donner ces ecarts. 

Je ne m'occuperai ici que des causes ayant pu 
intervenir pendant le tirage ; je completerai mes 
explications en traitant les alterations. 

Lors . de l'impression, ces differences de ton ont 
pu se produire, soit parce que l'execution du tirage 
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se serait prolongee pendant plusieUl'S jours : l'encre 
etalee sur les planches et coussinets d'encrage ou sur 

. les rouleaux. venant a s'oxyder, au lieu de proceder 
a de frequents nettoyages, on a pu ajouter a l'encre 
de recharge une quantite additionnelle de vernis pur 
pour garder la fluidite ; on a pu egalement, au debut 
du tirage, garnir d'encre toutes Jes parties de distri­
bution et celle-ci, par la faute d'un nettoyage impar­
fait, s'est melangee avec des residus d'une co.uleur 
precedemment utilisee ; ou bien encore, le tirage . 
d'une sorte epuisee ayant ete repris plusieurs jours 
ou semaines apres, l'encre utilisee, consideree pour­
tant comme semblable. aurait, pour une raison quel­
conque de fabrication, d'utilisation ou autrement, 
varie de ton. 

D'ailleurs, il est rare aujourd'hui aussi, qu'un 
fabricant pour une encre de la meme couleur, livree 
a intervalle de temps, puisse garantir un ton abso­
lument identique, qu'il s'agisse de couleurs ·minerales 
ou organiques. ' 

. 

Abstraction faite des differences minimes que Jes 
catalogues n'enregistrent pas et qui pourtant out �me 
importance de premier ordre dans la technique des 
verifications, �es motifs que j e  viens d'exposer ayant 
pu agir separement OU cumulativement Ont ete SOU­
vent la cause de differences de nuances, celles-ci 
mentionnees par les catalogues ayant meme donne 
lieu a des ecarts notables de prix. 

Au surplus, d'autres divergences de couleurs entre 
timbres de sorte identique interviennent apres le 
tirage. Une difference negligeable de nuance au Jen- · 

demain du tirage a pu, au bout de cinquante ou 
cent ans se transformer en appreciable, soit par une 
composition modifiee de l'encrep ourtant d'apparerice 
semblable lors de !'impression, soit par des circons-
tances d' existence propres a chaque timbre. . 

Evidemment, il y a certaines distinctions a faire : 
un pigment noir, un ocre ou une terre .minerale, auront 
garde une stabilite a laquelle un rose ou un violet 
ne sauraient pretendre. Et · encore ii ne .faut · pas se 
dire, parce qu'on a. a faire a Un gris OU a Ull brun, 
que la stabilite de ce fait est acquise et que si. l'on 
constate des differences de couleur dans la rneme 
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sorte de timbre (memes pays -et numero du cata­
lgiue) celui-ci est, a considerer comme suspect. N'ou­
blions pas que nous avons toute une ga1µme � de 
bruns d'origine organique et que ceux-ci sont autre­
ment alterables. 11 est vrai que certaines donnees de 
competence de l'expert permettent, meme avec un 
timbre, dans la majorite des cas, de distinguer un 
brun mineral d'un organique. 

Comme conclusion pratique des bavardages que 
je  viens de faire, il resulte que 'je  recommande a tous 
les philatelistes, surtout a ceux qui veulent faire de 
la comparaison n:'ayant qu'une seule piece a opposer, 
d'eviter le categorique; souvent source d'erreurs 
tres regrettables. 

lndependamment de la methode de verification 
des couleurs, par comparaison a la lumiere du jour 
a la portee de tout le monde avec plus oµ moins de 
succes suivant la documentation ou les capacites de 
chacun, il y a bien entendu d'autres moyens d'inves­
tigation avec un outillage "approprie, ceux-la de la 
competence de l'expert. Cependant, il serait hasar­
deux d'riffirmer qu'il suffit de posseder tel ou tel 

, moyen ou instrument pour s'imaginer que la profes­
sion d'expert est reduite a une sorte d'automatisme 
a la portee de tout le monde. De grandes deceptions 
seraient la rangon d'une telle conception. 

Ce n'est qu'apres avoir ete filtre a travers la 
matiere cerebrale du reel connaisseur, que le verdict 
de l'outil, que les lois brutales de la matiere gou­
vernent, peut pretendre au titre de miroir de la verite. 

37. L'impression. - Sous cette definition, je 
vais traiter de l'image consideree graphiquement et 
comme telle dans ses rapports avec les differentes 
methodes d'impressioh qui ont ete OU sont titilises 

· dans la fabrication du timbre. 
, 

J'ai deja fait remarquer que tous les. procedes 
d'impressi01i par les arts graphiques ont ete utilises, 
chacun de ceux-ci ayant des caracteres qui lui sont 
exclusifs, qui temoignent du procede employe pour 
l'obtention de la matrice avec laquelle le tirage a 
ete effectue. . 

Dans la typographie, utilisee directement, l'im-
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pression ayant ete obtenue_ avec des caracteres OU 
signes mobiles, le ·dessin n'a pas un aspect de conti­
nuite; les encadrements, les · lignes, _ les lettres, les 
ornements, sont coupes ou separes. Aussi l'on retrouve 
souvent- un luxe de varietes tres apprecie par les 
specialistes de la reconstitution des planches. Comme 
il s'agit de matrices ou le dessin .est represente par 
les parties saillantes, celles-ci, suivant que la pression 
au tirage a ete plus ou moins forte, font apparaitre 
au verso du papier un relief plus ou moins apparent 
nomme (( foulage >>. 

Souvent, lorsqu'il s'agit de tirages importants, les 
formes typographiques ne sont pas employees direc­
tement, mais elles servent a faire des reproductions 
par les procedes dont j'ai deja fait mention de galva­
noplastie et de stereotypie. Mais, meme dans ce cas, 
les caracteristiques de l'empreinte ne varient pas. 

Dans la taille-douce, les choses se passent tout 
autrement. lei, 'comme je l'ai deja dit, ce sont les 
parties en profondeur qui fournisserit le dessin ; le 
.papier humidifie va chercher l'encre dans les creux 
ou il penetre et s':y moule, alors que les endroits qui 
correspondent aux blancs s'ecrasent sous pression 
co�tre la planche. Il en resulte une image legerement 
en relief a l'endroit et en creux au verso. Le saillant 
du dessin est accentue par l'epaisseur de l'encre que 
le cliche a cede au papier. ' 

Dans la gravure en relief, les parties du papier 
correspondant aux blancs he sont pas ecrasees contre 
la planche sous l'effet de la pression, mais· elles s'en­
foncent dans le vide ; ce sont les parties du papier 
qui correspondent au dessin qui sont comprimees 
contre les parties en relief du clicM. Les caracteris­
tiques de la typographie se retrouvent cependant, 
avec un foulage moins accuse ; la typo directe avec 
ses signes et caracteres davantage espaces se pretant 
mieux a fournir un foulage plus prononce. 

Quant a f'impression,_ en iithQgraphie, elle ·se dis­
tingue de tous les autres P.i-ocedes par l'absence de 
toute depression, aussi bien a l'endroit qu'a l'envers. 
L'aspect est plat. Les lecteurs qui ont deja pris 
connaissance des explicati<ms que j'ai donnees sur 

.. 
.. 
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ce procede au paragraphe 24 n'auront pas de peine 
a en saisir la raison. . 

Le philateliste ne manque pas de cc temoins >> 
permettant d'identifier par l'image les caracteristiques 
de chaque methode d'impression. 

Je cite a titre d'exemple comparatif pour les trois 
procedes : taille-douce, litho, typo par galvano. 

Hongrie 1871, impression lithographique. 
Hongrie 1872, impression taille-douce. 
Italie 1906-08, 15 c., impression taille-douce. 
Italie 1909, 15 c., impression typographique par 

galvano . 
. Quant a l'inipression typographique directe par 

caracteres mobiles, j 'ai deja indique au paragraphe 21 
plusieurs sortes pouvant servir d'exemples. · · 

J'ai encore a m'expliquer sur une autre caracte­
ristique des methodes d'impression. 11 s'agit des 
differentes fa�ons de s'agglomerer de l'encre sur le 
papier, propres a chaque procede, consequence de la 
diversite des matrices ainsi que de la technique ' de 
Ieur utilisation. 

Le controle de cette particularite a une certaine 
importance dans l'etude des verifications. Les loupes 
a fort grossissement, voire le microscope, sont dans 
cette pratique des auxiliaires precieux. 

-Considerons tout d'abord les tirages typogra­
phiqw:,s. Dans ce cas, nous avons vu que ce sont les 
parties saillantes du cliche qui constituent l'image et 
rec;oivent l'encre , c'est contre celles-ci que le papier 
s'ecrase sous pression. Qu'arrive-t-il ? Comme les 
encres employees- dans la gravure en relief sont de 
consistance molle, l'encre comprimee entre Je papier 
et le cliche aura tendance a s'echapper vers les bords. 
De la, l'origine de bavures plus foncees bordant les 
lignes du dessin. So.!J.Vent, dans les noirs etendus, 
entre ces bavures exterieures et le dessin proprement 
dit, une zone etroite, plus claire, se revele : c'est la 
p�rtie qui s'est- dechargee au profit· de ,la bavure qui 
s'est profilee vers le vide. Une autre consequence de 
cet ecrasement de l' encre sera un leger elargissement 
des lignes, d'autant plus prononce que la pression 
aura· ete plus vigoureuse. 

Dans les planches a cliches _ groupes (galvano, 

/ 
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stereo) . ce soi1t surtout les lignes d'elicadrement 
exterieures qui sont sensibles a cette particularite � 

ce qui est comprehensible r--r ces lignes etant en bor­
dure des emplacements des grands , blancs, correspon­
dant aux grands creux du cliche, c'est-a-dire les 

· endroits ou la pression exerce au maximum ses effets 
comprimants et ou, en consequence, le foulage aussi 
est davantage prononce. . 

Dans l'interieur du dessin, les lignes etant . plus 
rapprochees, !'action comprimante est moindre, aussi 
les bavures seront-elles peu ou pas perceptibles. 

Au surplus, en consideration de l'encre relative­
ment molle utilisee, que la pression comprime entre 
le pa pier et le cliche, on constatera plus ou moins, . 
parfois tres peu apparent, mais visible surtout dans 
les grands noirs, un grain.- dans le genre d'une vermi-. 
culation. . 

· 

Dans la taille-douce, il n'est plus question d'une 
semblable agglomeration. lei, c'est tout le contraire, 
l'encre aurait plut16t tendance a s'accumuler vers 
l'interieur du trait, la compression au· tirage effectuee 
sui: les parties saillantes correspondants aux blancs, 
tendant a chasser h�ncre vers les endroits qui leur 
SOnt les plus eloignes. Quant a l'effet du tampon OU 
de la racle utilises pour le nettoyage des endroits 
en saillie, ce sont les parties centrales des ligries · 

epaisses et surtout des g.rands noirs ( correspondant -
aux creux etendus) qui sont exposees davantage a 
un enlevement d'encre ; ce qui fait que, parfois, on 
accuse une Iegere diminution d'intensite .vers le 
milieu des dites parties, perceptible en examinant par 
transparence, autrement inapercevable. · . 

Enfin, a la• qifference du tirage en typographie 
ou les bavures du bord presentent m1e intensite 
accrue, dans la- taille-douce les bavures encadrant le 
trait -lorsqu'elles se produisent - bien que pa-s tou-. 
jours - par debordement de l'encre, prennent l'aspect 
d'une nuance estompee d'intensite minime. 

En lithographie, l'impressiQn se fait a plat. Comme 
. consequence de cette fa<;on de tirer, l'encre comprimee 

a la_ pression se distribue plus uniformement dans les 
different.es parties du dessin. · L'encre utilisee etant 
d'une consistance plus ferme que pour la typo, la 
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pression confhe a l'encre un grain bi'en moins pro­
nonce, parfois meme inexistant. 

Ce procede ne peut pas pretehdre a la profondeur 
de .ton de la taille-douce, ni a sa richesse de gradua­
tions ; mais il a l'avantage d'etre plus economique 
comme prix d_e revient, d'une technique plus facile 
et necessite un materiel relativement peu couteux et 
moins complique. 

Dans le precedent paragraphe ou je me . suis 
occupe de l'image du point <le vue couleur, je me 
suis explique sur des variations de nuance que les 
catalogues ne mentionnent pas pouvant exister ou 
existantes, et susceptibles d'induire en erreur lors 
d'une verification par comparaison. lei, je vais 
m'occuper de la meme question, mais_ en ce qui con­
cerne le graphique ou dessin de l'image. 

De meme dans ce cas, le philateliste qui voudrait, 
se basant exclusivement sur l'exemplaire de compa­
raison qu'il possederait, se prononcer categoriquement 
sur fa qualite d'un autre timbre semblable, risque de 
se tromper ou d'engager ses responsabilites ·a la Iegere. 

Cette remarque vaut aussi bien pour le papier 
que pour tous les autres elements du timbre, consi­
deres separement OU dans l'ensemble. 

La planche I hors texte (voir - au fond de l'ou­
vrage), montre la photo de deux timbres originaux 
agrandis du meme sujet : Espagne 1851, 2 rs. A la 
comparaison l'on constate quelques differences mar­
quantes dans le dessin : 

Fig. 1 : Entre <• dos ll et << reales ll, ligne ovale 
d'encadrement brisee. Point blanc dans le << S n de 
<< correos >l. Dans le ·trait en dessous du nez manque 
le petit point en prolongation ; 1 • 

Fig 2 : Ligne ovale d'encadrement brisee au­
dessus du << r ll de u reales l>, La boule du « 5 )) de 1851, 
touche le trait droit du « 5 Jl. Petit point en prolon­
gation du trait du nez. 
. La planche II hors texte montre deux timbres 

agrandis, l'un etant une imitation << J ean-de-Sperati n 
(fig. 1) ; l'autre, Un original (fig. 2) du meme timbre 
Espagne 1851, 2 rs. On peut constater qu'il n'y a 
pas de .differences appreciab�es dans le dessin du 
timbre. 
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La planche III hors texte montre deux timbres 
agrandis de I Eglise 1852, 50 b. ; l'un { fig . I )  etant 
!'original, l' autre (fig. 2) une imitation cc Jean-de­
Sperati ». On peut constater qu'il n'y a pas de dif­
ferences appreciables dans le dessin du timbre. 

La vue, mieux que toute discusssion, nous met 
a meme de tirer les conclusions suivantes : 

I 0 Les differences que l'on peut constater dans 
certaines parties du dessin par comparaison entre 
deux timbres quelconques, mais de la meme espece, 
ne sont pas une raison suffisante pour permettre de 
se prononcer categoriquement. 

2° La similitude de dessin dans deux timbres de 
la meme .espece ne prouve rien aiijourd'hui. 

88. Les dimensions. - Voila un element que les 
techniciens, appeles a se prononcer sur la qualite et 
l'origine de la marchandise, tiennent en grande consi­
.deration. 11 s'agit d'une particularite qui ne frappe 
pas au premier coup d'reil et qui, pourtant, a ete bien 
des fois le fil d'Ariane, le flambeau eclairant dans 
le brouillard de !'indecision. Mais attention, ii faut 
encore savoir le tenir en main ! Applique sans discer­
nement, il YOUS mene tout droit a de fausses conClu" 
sions qui, au lieu de vous aider a vous montrer le 
hon chemin, vous egarent. 

Considerons un ·peu les differents procedes .d'im­
pression avec lesquels nous nous sommes deja fami­
larises. 

Voyons pour la taille-douce : avant d'etre 
imprime, le papier est humidifie. Quelle action l'humi­
dite a-t-elle sur le papier ? Elle le gonfle, ses dimen­
sions augmentent proportionnellement au degre 
d'humidite absorbe. Faites-vous meme l'essai avec 
un bout de papier ou de la cellophane qui est de la 
cellulose pure. 

Or, le . degre d'humidite n'a pas ete toujours 
mathematiquement le meme a !'instant de l'impres­
·sion, ce qui a comme resultat qu'une fois les diffe­
rents papiers de nouveau sees, porteront des images 
qui n'ont pas, dans leur totalite exactement les memes 
dimensions. 
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Dap.s les tirages typographiques ayant directe­
ment utilise les caracteres .  mobiles, l'on constate des 
differences de dimension appreciables de timbre a,, 
timbre, chaque figurine ayant ete composee . a part 
avec des fragments d'ornements ou de lignes. 

Dans le procede lithographique si la papier n'est 
pas humidifie, c'est la planche d'impression qui, a 
chaque copie, doit etre mouillee; Le papier etant 
presse contre la surface humide de la matrice, cer­
taines qualites peu encollees en sont aussitot influen­
cees. Et puis, ·si le report sur la pierre a ete fait par 
le procede au papier autographique que l'on mouille 
au dos, pour faciliter [la decharge sur la pierre d.e 
l'image qu'il porte, un different degre de mouillage 
influencera les dimensions du dessiri. 

Pour preuve, les differences de dimensions que 
l'on constate dans les timbres suisses des premieres 
emissions entre les originaux et les reimpressions 
Reuterskiold qui ont ete tirees d'apres les planches 
originales. _ · 

Dans les tirages, d'apres une gravure en relief 
ou des galvanos, tout se passe plus normalement, 

· mais si le grand connaisseur - qui est une marchan­
dise plus rare qu'un Guyane anglaise ou un Maurice 
- est a meme de determiner pour tous les timbres 
le procede · ayant ete employe pour sa fabrication, 
ce, n'est pas pareil pour le philateliste tout court. 

. Ces quelques explications ne'_ signifient nullement 
que l'examen des dimensions soit a negliger. Par 
contre, j 'estime que cet examen utilise avec la masse 
de niarchandise frelatee qui se promene dans le 
qionde, est un auxiliaire de premier ordre lorsqu'il 
est pratique avec discernement . .  

De toute fa<;on, son impodance a beaucoup 
perdu de sa valeur avec la perfection dans les iini­
tations que la technique · permet aujourd'hui 
d'atteindre. 

· 

· Pour -une meilleure comprehension de ce qui pre­
cede, je renvoie le lecteur aux illustrations hors texte : 

(Les images sont a sens inverse afin d'accoler -

a meilleute exactitude - le meme cote du timbre) ; 
La planche IV montre la photo de deux timbres 

agrandis de la meme sorte (Hanovre 185.9-63, 3 pf., 



LA PHILATELIE SANS EXPERTS ? 111 

vert), tous les deux or1gmaux. L'on peut constater 
qu'ils n'ont pas la meme dimension. 

La planche V montre la photo de deux · timbres 
agrandis de la meme sorte (Hanovre 1859-63, 3 pf., 
vert) : l'un repre�entant un original (fig. 1), l'autre 
une imitation Jean-de-Sperati (fig. 2), les deux pieces 
accolees pour faciliter le controle. L'on peut cons·­
tater que !'original et !'imitation ont une dimension 
identique. , . 

La planche VI montre la photo de deux timbres 
agrandis de Terreneuve 1862, 4 p., tous les deux 
originaux. 

· 

L'on peut constater qu'ils n'ont pas la meme 
dimension. 

39. Les surcharges . .  - Causons un peu de la 
surcharge sur laquelle je ne me suis pas encore arrete. · 

Et quelle place pourtant elle occupe dans le timbre ! 
Comme le timbre, elle fut introduite pour reporidre 
a des necessites postales. Son emploi s'etant revele 
interessant, l'usage se generalisa rapidement. 

Un moyen si simple de modifier bien des choses 
ne pouvait pas echapper pour longtemps a !'attention 
des pourvoyeu:rs de timbres : modifications de valeur, 
d'emploi, de destination, de pays, de regime poli.­
tique, . remembrances, _et comme varietes d'aspect : 
caracteres, ecritures, signatures, chiffres, ornements· 
decoratifs, armoiries, emblemes, symboles, attributs, 
expressions de deuil, de liesse, jusqu'au portrait d'un,_ 
general des pays des « Pronunciamientos » .  

Mais helas ! comme pour son devancier, le timbre, 
cette generalisation devait bieritot degenerer en abus 
pour atteindre aujourd'hui les formes les plus dever­
gondees de !'exploitation : une surcharge, quoi de 
plus . simple a realiser, quoi de plus economique, et 
pourtant d'un rapport comparable au timbre ! . 
. Dans la majorite · des cas, imprimee en noir, 
occupant une grai;ide portion du timbre, ou bien le 
haut, le bas, le milieu, un cote, en diagonale, plus 
ou moins geometriquement placee, parfois c'est v:rai 
un. peu : de . travers, mais somme toute respectueuse 
dans _son ens�mble des lois 9.e l'esthetique. Faif!arit 
exception aux regles de la _bienseatjc;e, J:;i._ fa11tai!iie 

- ----· =----------
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s'est dohne libre cours dans ces derniers temps a 
l'usage des bonnes gens. La prestidigitation et l'acro­
batie au service de !'imposture. Est-il possible qu'il y 
ait encore des collectionneurs qui reservent une case 
dans leurs albums a de tels tripotages ? 

A quel pays revient l'honneur d'avoir innove ? 
Logiquement l'on serait porte a admettre que l'An­
gleterre, avec son vaste Empire, et deja a l'avant­
garde dans le timbre, remporterait la palme, mais 
voila : Est-ce bien le 8 avril 1854 que la surcharge 
« Four Pence ii aurait ete apposee sur un timbre de 
4 p. de Maurice ou plutot, comme d'autres le pensent, 
le 8 avril 1858 ou le 6 mai 1858? That is the question. 

Car il y a un' concurrent dangereux dont la date 
n'est discutee par personne : c'est l'Espagne avec son 
ex-possession des Antilles et qui se met dans les 
rangs avec sa surcharge cc Y � » de 1855, disons 1856 
au plus tard. 

Quoiqu'il en soit, cette fois-ci, j 'opte pour l'Es­
pagne car Maurice ne faisait que combler la lacune 
de !'absence d'indication de la valeur, alors que 
{{ y � )) . apportait un changement a la destination du 
timbre. L'Italie et · la Turquie avec 1865 meritent 
une mention honorable ; ceci en ce qui concerne les 
surcharges imprimees, car une surcharge, mais celle-la 
manuscrite, avait fait son apparition a Hawai: avec 
un beau « 5 ii, deja en 1853. S'il y a un pays que j 'ai 
oublie qu'il m'excuse. 

Comme procede d'impression, les surcharges ont 
ete executees en majorite en typographie soit par 
l'emploi de caracteres ou signes mobiles, soit de 
matrices en relief, obtenues par la galvano ou la 
stereotypie. 11 y aussi des surcharges imprimees en 
lithographie, voire aussi quelques manuscrites. 

Les caracteristiques de !'impression · sont les 
memes · que pour les timbres, je n'y revi11ndrai pas. 
A remarquer - cependant que dans Ies surcharges 
typographiques, c'est-a-dire obtenues d'apres des 
clicMs ayant l'image en relief ; le foulage et les 
bavures deja mentionnees pour le timbre, conse­
quence de la pression au tirage se manifestent davan­
tage s'agissant, dans le plupart des cas, de compo­
sitions isolees et espacees. 
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Les verifications sont· effectue�s avec l'aide d.'un 
outillage approprie et dont j'ai fait sommairement 
mention au Chapitre II. L'expert professionnel est 
seul qualifie pour une telle besogne. Leur dessin, 
dimensions, procede d'impression, . etat d'agglomera­
tion de l'encre, examen de la couleur, degre d'oleo­
site, examen par reflexion a l'endroit, au verso et 
par transparence, leur etat civil : age, generalites, 
provenance, examen comparatif et d'autres petites 
ou grandes choses sont passees par le technicien au 
crible avant qu'il puisse se prononcer sur leur etre, 
ou parf9is sur . . .  leur disparition. 

· 

40. Les 'obliterations. - Leur influence et 
importance ne. sont pas a d�montrer ; elles consacrent 
}'emploi . postal du timbre. Cela correspond a dire 
que le timbre obliteie est l'objet le plus representatif 
de la philatelie pure. Bien entendu, je ne comprends 
pas, dans ce panegyrique, la peste des obliterations 
.de complaisance. 

Le cachet postal · !.1011 sewement contribue a 
· cm:iferer au timbre une dignit¢ philatelique accrue ; 

il lui apporte parfois une plus-value substantielle. 
. Mais il ne s'agit pas seulement de faire reuvre 

de courtisan ; ii faut dire que si !'obliteration fait 
souvent la joie du philateliste, elle s'attire parfois 
ses maledictions : Ah ! s'ils etaient neufs, se dit-il, 

. en s�mpirant, j 'aurais une fortune sous les yeux. 
Voila. pourquoi le manipulateur ne l'a pas oubliee. 
La encore, il fait reuvre utile (pour lui) en pratiquant 
de savantes ablutions, histoire de nettoyer une image 
que · cette sale annulation a enlaidie. Dan.s le voca­
bulaire philatelique, on nomme cela tin timbre cc lave n. 

Cette pratique est presque exclusivement reservee 
aux obliterations dites cc plume >> aussi bien pour 
essayer d'obtenir . un neuf que pour remplacer la 
cc plume n par une postale imitee, les obliterations 
poste valant toujours plus cher. 

Les cachets obliterants montrent une grande 
va1�ete d'aspects et de formes : a date, sans date, 
en rond ou en ·d'autres figures geometriques, avec et 
sans encadrement, avec et sans nom de ville ; dessins 
de toute sorte : cercles, barres, croix, chiffres gros 

8 
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et petits, grosses . lettres, 
-
enchev�tres en des combi­

naisons innombrables. 
Comme les surcharges, les obliterations sont le 

plus souvent en noir. Je- dis noir, mais c'est aussi 
toute une gamme de gris, d'ardoise, de gris · brun, 
gris j aunatre, gris_ roussi que l'age et l'oleosite ont 
contribu.e a virer. Il 'y en a aussi pas mal en bleu 
ou en rouge, surtout dans les anciens. Les specialistes 
y trouvent matiere a - developper leurs activites. 

Une particularite de l'emission Etats-Unis 1867-70 
est la grille carree, en relief a sec. L'objet aurait ete, 
parait-il, de briser les fibres du papier, pour per­
mettre a l'encre de !'obliteration de mieux y penetrer. 
Le Perou aurait fait de meme. 

L'impression se fait par cachets a main OU meca­
niquement. Tout le · monde a eu I' occasion de voir a 
un guichet de la poste un employe s'en servir. L'encre 
est fournie par un coussinet ou tampon imbibe d'un 
melange d'huile (le plus souvent de lin, auquel par­
fois on a ajoute des substances corrosives et oxy­
dantes) et de matieres colorantes. La subst�nce 
grasse s' etale et penetre · dans le pa pier. Selon la. 
qua}ite du melange, elle s'altere OU s'oxyde plus OU 
moins avec les annees, une aureole brune, brun 
j aunatre, brun rougeatre se forme, visible bien sou­
vent meme au verso. 

Pour la verification des obliterations, le techni­
cien utilise tous les elements de controle dont j 'ai· 
donne un rapide aperc;u aux surcharges. 

Sa tache sera grandement facilitee s'il est doue, 
s'il possede ce flair que l'on n'apprend pas, tout 
special pour l'examen des obliterations, surtout les 
anciennes. Il doit sentir, s'identifier avec J'reuvre du 
temps qui, dans les obliterations, pourra etre paro­
diee, mais jamais egalee. 

41. Manipulations et alterations. - Au chapitre 
·<cEtudes sur le support n, j 'ai deja fait mention de 
l'reuvre du reparateur. OU du truqueur Sur le papier 
du timbre. Dans ce paragraphe, je vais traiter le 
meme sujet en ce qui touche uniquement l'image ou 
dessin du tim0re. . 
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· Plusieurs occasions se presentent qui leur per-
mettent de deployer leur activite. 1 

. Si une portion de timbre est manquante, de teUe 
fa<;on que l'image meme est e.ntamee, le travail du 
manipulateur ne peut pas se horner au support ; il 
lui faudra ensuite completer le dessin ; il s'efforcera 
aussi bien par le fini de son travail que par le choix 
des produits utilises a cet effet, de faire echec aux 
moyens techniques de verification dont . l'expert 
dispose. C'est encore ici la lutte entre le projectile 
et la cuirasse. -

Autre chose a prevoir : ce sont des substitutions 
dans le dessin, precedees par la suppression par un 
moyen quelconque des inscriptions genantes. Si la 
substitution presumee ne porte dans tel et tel timbre 
que sur un point donne, l'examinateur aura l'avan­
tage de pouvoir concentrer ses· presomptions sur les 
parties ayant la possibilite d'etre considerees comme 
suspectes. Le double examen qui sera porte sur le 
papier d'une part et sur l'image d'autre part, aug­
mente les chancei; de decouverte de la manipulation, 
si elle existe. 

· 

Au surplus, des modifications chimiques de 
couleurs ont ete tentees. Ces changements ne peuvent 

' pas pretendre realiser - sauf un hasard miraculeux 
- la nuance exacte de l'original. En outre, les pro­
priet,es physiques et chimiques de ce dernier feraient 
defaut a la couleur de remplacement. 

Il arrive qu'un timbre existe en nuance pale et 
foncee. Si cette derniere cote plus cher, le manipu­
lateur essaiera de l'obtenir. 

Qu'il s'agisse d'un travail patient de dessinateur 
OU d'alchimiste, par Un mordan<;age realise par la 
matiere qui compose le dessin, en application des 
procedes en usage dans la teinture ; ce sont des 
pratiques operatoires trop simplettes pour confondre 
la te<;hnique actuelle de la verification. 

Enfin, dans certains _timbres dont le tirage 
temoigne de l'usure des planches, et qui, de ce fait, 
sont moins estimes, le manipulateur a parfois essaye 
d'employer ses talents de dessinateur. 

Mais non seulement les manipulations dont j e  
viens de donner quelques echantillons peuv�mt 
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affecter le dessin, il y a une autre sort'e de causes 
qui le concerne pareillement. Ce sont les alterations 
d�nt l'age des timbres porte la responsabilite : 
quelque chose comme nos cheveux blancs, nos rides 
et notre reste. · · · 

Une distinction a faire est celle en couleurs 
stables et instables a la lumiere. Les couleurs d'origine 
minerale appartiennent a la premiere categorie : 
ocres, terres naturelles et brulees, bleu · de cobalt, 
de prusse, outremer, vermillon, jaunes de chrome, 
de plomb, de zinc, et parmi les organiques, les laques 
de garance. . 

Par COJltre, les emanations a l'air alterent, en 
les ternissant, beaucoup de couleurs minerales (ver­
millon, jaunes de chrome, de cadmium, de plomb, 
rouge de cadmium, jaune ·de Naples, vert de cobalt, 
outremer, bleu de 'l'henard, etc.}. 

·Vagglutinant qui est incorpbre· au pigment et 
qui est presque toujours un vernis derive ·de l'huile 
de lin, modifie aussi avec le temps plus ou moins 
les couleurs. Par l'action oxydante de l'air, sa nuance 
fonce et tourne au jaunatre ; certaines couleurs, tels 
les bleus et les violets sont davantage influencees : 
les premiers verdissent et les violets virent au gris. 

Les blancs d'argent et de zinc, par leur alcalinite, 
attaquent surtout les rouges d'origine vegetale, 
telles les laques, ce qui fait que le rouge pale ou le 
rose - parfois obtenus par addition de ces produits -
ont une tendance marquee a accentuer encore la · 

faiblesse de leur nuance. 
A titre de conclusion sur le sujet que je viens de 

traiter, je me permets de faire observer que si !'en­
semble des particularites relatives aux diversites 
d'aspect et de comportement qui, souvent meme se 
realisent dans la meme sorte de timbres, n'interessent 
que superficiellement ou a simple titre de curiosite 
le collectionneur, il n'en est pas de meme pour le 
technicien qui, tenu .par la tache qui lui est assignee, 
se voit astreint, pour pouvoir se prononcer sur cer­
tains effets, a en rechercher l'origine afin d'eviter 
d'etre induit en erreur en attribuant certaines ano­
malies '.a des causes qui ne correspondraient pas a 
la realite. 
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J'arrete sur ces mots mes (( etudes. sur l'image »,  
Quant au lecteur qui pourrait s'estimer de�u ou qui 
aurait trouve insuffisant le d,eveloppement du sujet, · 
je me permets de le renvoyer a la fin de l'ouvrage . 

. au chapitre cc Conclusions » ou il trouvera des expli­
cations a ce propos . 

-- -�-��------------------
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CHAPI TRE VI 

LES IMITATIONS 

42. CELLES D'HIER. - 43. CELLES D'AUJOURD'HUI. 
- 44. LA « PHILA'l'ELIE D'ART " DE DEMAIN. 

42. Celles d'hier. - Au chapitre III, sous le 
titre << Les Methodes l>, j 'ai deja mis sous les yeux 
des lecteurs qui m'auront fait l'honneur de parcourir 
mon livre d'un bout a l'autre, quelques 'extraits d'une 
litterature redigee dans un style qui constitµe le 
maximum du categorique du vocabulaire. 

Cette fai;on tranchante de s'exprimer montre 
que les auteurs etaient convaincus que la cuirasse 
forgee par eux etait capable de p:i;eserver les phila­
telistes de toute deception OU meprise COntre les 
attaques meme les plus dangereuses. Les indications 
qu'ils fournissaient, expliquaient-ils, etaient le fruit 
de !'experience. Or que signifie-t-il ce mot ? << C'est 
la connaissance acquise par une longue pratique 
jointe � l'observatfon. ll 

_ 
• 

Leur longue pratique les avait -amenes a dresser_ 
· un tableau des possibilites de !'imitation: Et leur 

litterature nous apprend que ses possibilites extrf-mes, 
autrement dit, sa technique la" plus savante, n'est 
pas exempte de points faibles qui permettent de les 
deceler, qui les rendent vulneraoles : les imitations 
du passe, celles d'hier. 

• 
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Nous alloris extraire de leurs om:rages d' experts, 
dedies aux techniciens m�mes et aux collectionneurs 
quelques passages de leurs jugements. Je n'ai pas 
choisi au hasard mais dans les imitations qualifiees 
par eux comme modernes ou parmi les mielL""C exe­
cutees. 

« Autriche 1858, j ournaux. - Une falsification 
mieux reussie : ornements a gauche et a droite de 
« Post >> non conformes, le cor de poste du coin supe­
rieur gauche a !'embouchure a gauche au lieu de 
l'avoir a droite. )) 

«- Bade 1862. - L'imitation du 18 Kr. a ete 
parfaitement soignee par le graveur. La dentelure 
est en general trop grande d'un quart de point. » 

« Baviere 1849. - La falsification la plus dan­
gereuse du 1 Kr. noir a 'ete obtenue a l'aide d'un 
cliche original. Mais les points mentionnes ci"dessus 
font defaut. Le << N >> de Bayern est singulierement 
maigre. J> 

<< Belgique 1878. - 5 francs. Faux modernes. 
Assez nombreux, tous jacile1t a reperer par la com-
paraison des signes distinctifs - de !'original. » _ 

<< Congo belge 1886. -'- Faux dangereux. Hauteur 
trop petite, papier grisatre au lieu de blanc, teinte 
lilas au lieu de violet clair, chiffre << 5 » plus maigre, 
lignes plus maigres. » 

<< Naples 1858. - Faux modernes. Malgre leur 
execution meilleure, differences notables du dessin. i> 

<< Espagne 1865. - C'est probablement la serie 
qui a ete imitee i+Vec le plus . de succes. Comparez 
les caracteristiques des 'originaux, aucun de ces faux 
n'est conforme. » 

<< Hongrie 1871. - Faux de Vienne, Tres insi­
dieux. Format different. » 

<< Lubeck.- Comme il y a enormement de signes 
de reconnaissance, il ne sera pas difficile de distinguer 
le vrai du faux. >i 

« Luxembourg 1859. - Deux series bien faites. 
Le papier est trop mince. » 

· 

. « Grece. - P9ur se garantit des falsifications, il 
faut particulierement observer le nombrc de perles 
entourant l'effig.ie, le papier et les couleurs. n . 

« Oldenbourg. - 11 y a toujours des points de_ 
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'repere qui contr�buent a faire decouvrir la falsifica­
tion. >> 

« Saxe 1850. - Une imitation assez recente 
(Chemnitz) se reconnaU au manque de foulage et au 
trait superieur du cartouche de cc Franco ». 

« Ditto. - Malgre la simplicite du dessin de ce 
timbre, auc:une contrefacon n' est semblable a l' original. » 

Et arretons-nous la. 11 y en aurait de quoi remplir 
des pages ! Et toujours la meme chose : differences 
de dessin, de dentelure; de dimensions, · ·de papier, de 
couleur, dans le filigrane . . .  

Faisant cc pendant » a la description des fai­
blesses de cc celles d'hier », le paragraphe qui va 
suivre contiendra une description de cc celles d'au­
jourd'hui » .  

43. Celles d'aujourcl'hui. - Un expert, double 
d'un savant, sollicite de donner son avis sur un lot 
de timbres s'est prononce. 

Nous reproduisons ci-dessous les termes textuels 
de son rapport scientifiquement redige : 

ll s'agit en; l 'espece "d'un lot de vigne�tes (( celles 
d'aujourd'hui », production Jean-de�Sperati : 

c< 1° S'il s'agissait d'imitat.ion, meme par photo­
gravure qui est le procede de falsification le plus 
parfait, on trouverait des differences de dimensions 
inevitables. En l'espece, les timbres ont ete accoles 
a des originaux et examines soit directement; soit au 
synchrisiscope (microscope comparateur). 11 n'existe 
pas entre les pieces de comparaison et les pieces 
examinees une difference de l'ordre du dixieme de 
millimetre ; 

cc 2° S'il s'agissait d'imitation, meme parfaite, 
la similitude de nuance ·a la lumiere ordinaire cesse­
rait dans la presque totalite des cas, a rexamen sous 
la lampe de Wood ou de Gallois. En l'espece, aucune 
difference de nuance, aucune fluorescence suspecte 
n'a ete decelee pour aucim des timbres ; 

<< 3° Un- faux, aussi parfait que l'on voudra, n'a 
jamais exactement le papier de !'original. On rell\ar­
quera que, dans les series examinees, existent preci­
sement des papiers tres differents et dont quelques-uns 
sont extremement difficiles a reproduire. notamment 
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celui des 1 Kreuzer de Baviere et celui du 2 Reales 
d'Espagne. Tous le� papiers sont parfaitement iden� 
tiques aux papiers des originaux. >> 

« 40 Parmi les timbres examines, quelques-uns 
presentent des filigranes. Celui de Hong-Kong a le 
filigrane CC _couronne. Celui de Lagos a le filigrane 
CA couronne. On sait que !'imitation exacte des fili­
granes est a peu pres impossible. En l'espece, on a 
non seulement compare mais mesure les filigranes : 
la concordance est stricte; ; 

<< 50 La plupart des timbres sont gommes. 
Chacun d'entre eux presente la gomme caracteristique 
du pays et de !'emission, et dans l'etat ou leur ancien­
nete P"1-rfois grande, a transforme les . gommes 
anciennes. L'hypothese d'une imitation de ces gommes 
variees est insoutenable ; 

<< 60 Plusieurs timbres sont denteles (S :frs de 
Belgiq�e, Hong-Kong, Lagos, 17 ore de Suede, 

- 10 pesetas d'Espagne 1878). La dentelure est l'achop­
pement constant. du faussaire. Elle exige la construc­
tion d'une machine co(1teuse, car la fausse dentelure 

- a la main est immediatement reconnaissable. Mais 
ici, chacun des timbres, a 

-
sa dentelure propre et 

caracteristique ; 
« 70 Enfin, en dehors de la consistance et de la 

nature du papier, il faut ten_ir compte de son epais­
seur. lei, pas une divergence au millieme de milli­
metre entre les originaux et les examines. Et l'on - · 

remarquera le cas typique du 2 Reales d'Espagne 
sur pelure. » 

44. La « Philatelie d'Art >> de demain. - Qu'est-ce 
l'art, sinon une imitation de ce que la nature 
offre a nos yeu,.,,. ? Pa11'ois deformee oui, transfiguree -
par !'imagination, enchainant le vrai avec le bizarre, 
le fabuleux, le morbide meme : mais imitation malgre 
tout, inspiree par les images, les formes, les scenes 
per<;ues' OU vecues, COnfondues dans Ull melange de 
reel et de surnaturel. 

Qu'il s'agisse du poetique d'un couchant em­
pourpre, du chant musical du rossignol, de la plas­
tique fascinante d'un Apollon ou d'une Venus, ou 

{ • 
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de l'enchevetrement des profils, des contours modeles 
par la natvre, inspirateurs de l'ornementation, tout, 
tout ce qui s'idep,tifie dans ·l'art est une expression· de 
l'imitation. 

C'est dans l'enchantement du vrai que les grands 
maitres puiserent leur genie et enfanterent l'art . 

A l'instar du peintre, du sculpteur ou du dessi­
nateur, qll;i prennent comme modele la nature, j'ai 
fixe le mien sur ce qui lui correspond philatelique" 
ment : !'original ou << nature philatelique ».  

. Pour justifier ou faciliter l'eclosion \],'un nouvel 
amateurisme, la presentation de cc chefs-d'ceuvre » 

s'imposait ; seuls capables de susciter l'admiration et 
par la meme l'interessement des masses. Mais pour 

, identifier le chef-d'ceuvre, il ne suffit pas de l'arinoncer. 
11 lui faut la consecration de !'expert. 

Avec les « Jean-de-Sperati » consacres par les 
experts de tou,s les pays comme chefs-d'ceuvre de 
!'imitation, une nouvelle expression de 'l'art, la 
« Philatelie d'Art ii est nee. 

Que Messieurs les experts, les · marchands, les 
collectionneurs se rassurent. lJne manifestation nou­
velle de l'art. Rien que cela. Et nous aurons ·realise 
une « Philatelie d' Art » vivant en bonne entente avec 
sa vieille maman cc La Philatelie ». 

Pour tous ceux que la connaissance de ina pro­
duction inteFesse, Une edition a tirage limite et nume­
rote en heliogravure en couleurs, reproduction fidele 
de mes · ceuvres verra prochainement le jour. 



CHAPITR E  VII 

CONCLUSIONS 

Dans mon cc Avant-propos », j 'avais attire l'atten­
tion des lecteurs sur deux fleaux qui mena�aient 
l'avenir de la philatelie et je concluais : cc C'est contre 
ces deux fleaux que ,nous allons -aiguiser nos armes. » 

Le lecteur qui aura eu la patience de me suivre 
aura saisi ma fa�on de concevoir et comprendre la 
philatelie. Elle se resume en ces quelques mots. 
Delaisser tout ce que l' on suppose avoir ete conclu et 
realise intentionnellement dans son integralite OU 
presiue pour exploiter le philateliste: S'y interesser 
signifierait faire reuvre de fossoyeur. D'ailleu;rs sans 
metaphorer les choses on comprend facilement que 
notre interessement vaudrait, pour ceux qui nous 
exploitent, un encouragement a perseverer. 

Quant a .l'autre fleau, c'est l'affaire du technicien. 
C'est pourquoi j 'ai tenu a faire comprendre aux ama­
teurs simples philatelistes et a tous ceux aux connais­
sances insuffisantes, que vouloir empieter dans cer· 
taine technique, est un mauvais service qu'ils rendent 
a la philatelie. Les gens de hem sens sont de mon avis. 

- { 
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. Aussi, ayant dedie cet ouvrage aux non techni­
ciens, j 'ai evite intentionnellement de .n1'etendre sur 
des questions qui les excederaient. 

Mais, amateur a part, il ne s'agit pas non plus 
pour celui qui se croit plu.s qu'il n'est, surtout a 
l'heure actuelle de jouer a l'expert. Que d'ennuis, 
que de deceptions non seulement pour le rebouteux, 
mais aus_si pour son client. _ 

Est-ce done La Philatilie sans Expe1ts ? 
Non, je vous l' ai deja dit. Non, je vous le repete 

maintenant. 
Si, grace aux perfe.ctionnements incessants des 

arts de !'impression, l'iinitation a pu faire et fera des 
progres, celle de la verification aussi fait et fera de 
meme. La logique est la pour confirmer ce que j 'avance. 

En toute chose, lorsqu'une nouvelle offensive se 
dessine, ceux de la barricade d'en face se cabre.nt ; 
leurs volontes se raidissent. C'est fa lutte de tous les 
jours contre le microbe, contre l'insecte, contre les_ 
forces aveugles de la nature, contre le dechalnement 
de l'atome. . 

C'est l'equilibre entre les forces du mal et les 
forces du bien. 

Equilibre : mot magique qui se revele en toute 
chose dans l'Univers. Loi souveraine qui preside a la 
juste combinaison des forces a laquelle la matiere et 
les etres sont redevables de la continuite de leur 

. existence ... et la philatelie aussi. 



APPEND ICE 

L' O pinion publique 
et la Presse 

Independamment des nombrcux temoignages par­
y�nus a !'auteur, qui l'encom·agent a perseverer dans la 
voie qu'il s'est tracee, la presse ---'-- expression de !'opi­
nion publique - s'est prnnoncee. Voici quelques ext1·aits : 

« Le Progres », 15 octobre 1945 ; 
" Seul contre taus, la lutte est inegale ; contre un homme 

seul avec sa Joi, son secret et ses recherches, se dressent 
en [Jataillons presses les milliers d' experts du monde entier. 

Hdtons-nous d'ajouter que l'entreprise du chercheur 
· n'est pas dirigee contre la philatelie ; de Sperati entend, 

au contraire, la defendre envers et contre tous. » 

« Le Dauphine Lib6i:e », 16 octobre 1945 ; 
" Ce surprenant imitateur, . le plus habile du siecle a 

coup . sur. · 
. 

Apparaissant comme un savant aux connaissances · 

etendues, ayant fait preuve de cette perseverance opinidtre 
qui est l' apanage des chercheurs. » 

« Le Travailleur Alpin », 20 octobre 1945 ; 
" Hier, dans une petite villa '' Le Clair de Lune », c'est 

un homme qui m' apparut comme un grand savant que 
j'ai interviewe pour vous. 

Il est necessaire et d'interet public que l'exercice de 
la profession d'expert soit reglementee. L'expert a des 
analogies avec les banques. Il dirige bien souvent les pla­
cements d'argent. Le but vise yar 1Vl. de Sperati depasse 
de .loin le cadre de la philatelie. » 

, .  



« Les Allobroges », 22 novembre 1945 ; 
« Les experts honnetes et ils ne manquent pas, sacrifie­

ront-ils la verite et l "interet passager de leur profession 
et de leur personne ? Je ne le crois pas. La verite blesse, 
bouleverse, renverse, detruit", mais profite a tous les hon­
netes gens. )) 

« Forces FranQaises » ,  25 novembre 1945 ; 

cc Ce timbre vaudrait 1.�00.000 francs. Seulement, il 
est faux et fabrique de toute piece. Je me penche sur la 
venerable mgnette et mon creur de -philateliste, bien qu'aver­
tit de la falsification, ne peut s'empecher . de battre a la 
vue de ce miracle. Il n'y a pas d'autre mot pour appeler 
ce travail d'art et de haute precision. Tout y est, inutile 
d'insister. Vo'lls pouvez vous les caller sur (a retine ou 
les examiner a la loupe. Les plus grands experts de France 
et du monde se sont trompes avant vous, » 

« Liberation » ,  14 decembre 1945 ; 

· cc ll (de Sperati) travaille depuis vingt-cinq ans a 
reproduire des vignettes particulierement rares qu'il 
s'amuse (sic) e-nsuite a soitmettre a des experts du mon_de 

- entier. Ceux-ci lui 1·epondent invariablement que ses 
timbres sont' parfaitement authentiques. » 

« L' Aurore », 15 decembre 1945 ; 

cc ll nous est, a priori, sympathique l'homme qui par­
vient a s'affranchir de certaines tutelles et a faire la nique 
aux agents d'un ordre qu'il n'a troubli! qu'en apparence. 

Des riches collectionneurs lui demandent d' expertiser 
leurs collections. ll propose" au President de la Chambre 
Syndicale en timbres-paste de pref acer ses livres. Des · 
amateurs lui demandent meme de 1·eproduire leurs timbres 
rares et retiennent des series d'avance. Ils disent qu'apres 
la mort de l'auteur, ces timbre_s auront peut-etre plus de 
valeur que les vrais. C'est la une recompense a laquelle 
lui donnent droit vingt cinq ans d'efforts. » 

· 

« Le Dauphine Libllre », 22 decembre 1945; 

cc Le cetebre imitateur va consacrer, desormais, son temps 
a la redaction de ses ouvmges et de ses series artistiques 
de « copies n qui risquent fort, dans quelques annees, de 
valoir davd-ntage que lefl vignettes authentiques; )) 
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